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La reproduction totale ou partielle, sans autorisation écrite, des 

articles publiés dans cette Revue est formellement interdite, les 

auteurs réservant tous leurs droits (Suède et Norvège compris).

Pour obtenir l ’autorisation, écrire au Secrétaire de la Revue qui 

fera une réponse motivée à la demande qui aura été faite.

Cette mesure nous est dictée par le désir que nous avons de ne pas 

laisser dénaturer de quelque façon que ce soit la doctrine dont nous 

sommes chargés et n’a rien qui puisse gêner ceux quelle séduirait. •

La facilité avec laquelle nous donnerons les autorisations deman

dées, sous quelques réserves de garantie cependant, prouvera à tous 

que nous ne prétendons pas monopoliser un enseignement qui ne peut 

être qu’universel.

D ’autre part, cet enseignement aura d’autant plus de valeur et de 

poids près des lecteurs, qu’une sage réglementation saura en écarter 

le charlatanisme et la réclame souvent personnelle.

Au suiplus, les comptes rendus et les analyses de nos ouvrages ne 

sauraient être visés par cette règle qui ne doit atteindre que les 

citations, reproductions, etc., etc. *
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2 REVUE COSMIQ.U2

Nou savcrtissons tous nos lecteurs que nul n’a le droit de parler 

ou d'écrire quoèquc ce ooit sous /r couvert du Cosmique sans être 

tounè d'r nc audorircCion formelle, quEceca lo preuve de son aptitude 

à h  fa irecella étcvra é tre renouvelée cbaque année.

Ccttea uUffisation scra d onnee sous frem ed’une cnrte portant le 

PENTACLE COSMIQUE, LE CACHUT D U  SECRÉTAIRE 

DE L ’ENSEIGNEMENT COSMIQUE et la signature de F.-Cb. 

Barlet. '

h'e o i i o iO  l e  l u r ad e con c iqdc

Nss lecteurs ne sauraient trop faire attention a notre décision qui 

est motivée par notre désir de sauvegarder la doctrine dont on nous 

a confié la diffusion.

AU LECTEUR
—uxu   ■

Une revue ocuvelluvenrdCs’ajouter o r i o rganes si nombreux 

dCjà d u ss'ritualisme moderu csembl r une scE>creétation bien 

inueile.A u re in ous serions-nous gardés de la tenter si nous 

t ’rtieneconuriccus qu'rlle ceutcooteibuee au progcès général, 

qu’oile y g son eole à semplir.

^ n  suieUr'eüt uuiprunt é o i c un phénomène sjiossd ,  ni même 

au phénomène en r^̂ ŝ̂ éo^l; c’osC une decroîne, Uuctrine fort 

dntiouo, maio per  connue jusqu'ici parmi noue, fo rce qu’elle 

n’y a pas encore été exposée aussi explicitement que nous nous 

proposons de le faire ; doctrine aussi que nous croyons de nature
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à éclairer d ’un jour nouveau la raison d’étre et la fin de l’Occul

tisme. En effet, tout en en expliquant les formes variées, tout 

en offrant une pratique plus sûre et plus simple que toute autre, 

elle aggrandit cependant assez notre mouvement spiritualiste 

pour répondre aux plus élevées des aspirations qu’il manifeste.

Cette doctrine, il est impossible de la caractériser mieux que 

par son nom de Cosmique, sans y ajouter une interprétation que 

la Revue va développer dès ses premiers numéros. Tout ce que 

l’on en peut dire ici est qu’elle montrera dans l’occultisme un 

élément aussi ancien que le monde et des plus indispensables 

au progrès de l’humanité toute entière ; nous dirions même plus 

si nous ne craignions de sembler trop promettre en annonçant 

qu’il doit nous faire tous Cosmiques, c’est-à-dire citoyens de 

l’Univers.

Par notre revue, nous ne prétendons entrer en lutte avec 

personne, nous opposer à aucune manifestation spiritualiste ou 

non; la charité est l’un de nos principes fondamentaux et nous 

l'entendons comme le respect le plus absolu de la liberté 

d’autrui. Notre intention est seulement d’exposer aussi claire

ment. aussi explicitement que nous le pourrons, la doctrine que 

nous avons accepté de faire connaître.

Nous n’avons donc à côté de nous aucune société plus ou 

moins fermée, aucun mystère. L ’initiation que comporte notre 

doctrine pourra être donnée individuellement à ceux qui en 

seront désireux et capables, par les maîtres eux-mêmes qui nous 

ont fait l’honneur de nous accepter pour mandataires. Nous 

devons cependant avertir que toute initiation à la pratique de 

l’occulte est chose tellement sérieuse, tellement sacrée, qu’il ne 

faut pas s’attendre à l’aborder aisément. La nôtre ne peut faire 

exception à ce principe, nous ne pouvons donc pas la laisser 

espérer fréquente ou rapide.

Mais l ’exposé même de notre doctrine montrera, nous le 

pensons, qu’il n’est pas nécessaire d’être un initié pour la servir
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4 Rf.VL'K C4S.VUQ.UK

tresu tnemest et pa r elle ^ u nu î̂ iCé entaCr̂ ^^ii poue s'assurer à 

eoi-mêmn l’immortalité me’etle peomet à l’homme.

PounremQlie son biut, i<e Cosmiqeea  ouver î t  Pons une série 

méthodique de conférences ( i )  mensuelles. La revue publie 

ohacune de ces conféreneeeà te .x/ui/.is,dans le mois où elles sont 

iaitee.

Elle y î jĉ uîuî a OîŜe^ei f  in̂ir êl slomaieuscrits inédits que nous 

ii«̂ r̂ ons à nos maîtres et qu’elle accompagnera d’un commentaire 

perpoluel f u r en ^ l eirci r ieeecs les d efinitions o u bn montrer 

leis cnnnordehee;̂ .

arrns une teoisièmn partio, eUe nt ê i’̂ t̂ ee quelques travaux 

originanx i nê /lP̂noŝ l̂ .euŝs, histosiquet i litléreims, artistiques, 

propres à éi lair^  eu e développer ^doctrien corminue.

Enelni comme s l/e d«̂ ^reenouC'io^ ^ i ’êtreoi eog matique, ni 

mdttérieute, snmme la /iberté de pentsr i e prne lerge est encore 

un de ses peemiert i3i încis>ŝ4i e/lo consacrera une quatrième 

partie à r tpondunà toutes les; questions qui lui seront posées, à 

toutes les objections q u iiuî cnront faiies, soit correspon-

nance.soio aux oonrsrenues mêmes (2).

Neus comnSerons doe  e tr î̂ os lneteun4potln4uppléer à l ’in- 

sul:fisanee de notre bonnevolocrtu, purnnuunn nemmes que de 

modestes intermédiaires entre eux et les Maîtres qui demandent à 

nous guider, selon nos moyens, dans la recherche sincère de la 

Vérité.

(1) Elles sont commencées. On en ouvrira une série nouvelle quand il y aura 
un nombre suffmant dt dcmshdns. Oit y sor a edmis su r dhHiande adressée au 
sicge de le Revun

(2) Les lettres devront être adressées au siège de la Revue. —  Ceux qui 
désireront une réponse privée devront ajouter o fr. 50 à leur demande.
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REVIF COSMIQt'K

PREMIÈRE CONFÉRENCE

PREMIÈRE PARTIE

QU’EST-CE QUE LE COSMIQUE?

L̂ ’ĉ î cultie ^e a Pcux parties pi înc ie id'̂s . l a théorie et la pra- 
tiqut-‘ . N<̂ûs n<sp«irieronspasl ôuitd e : ûèe,ni princif̂ alement, de 
le deuxieme parce qu’elle a besoin d'être éclaircie d’abord par la 
théorie; scna elle, Pepoücauian m êmt Pee t Ĉ̂(̂ n̂orr̂ ènes peut être 
cor û{ilt:tŝ mĉût erronée,

Quant i  lu théoèie.u llo te dreontpuèe en (̂ uî are rpjets princi

paux. la tbnogouie. ls coîru>u m̂c- 1 a phraiogonte utY aedrogonic.
Pose lem pmnne eP pour lo ngienapc,uoue è ’aboas a parler que 

delà  Peruière, oe llepuI ru ÛuCe Fhoeeme nue que cous aurons 
a d iré Ye Dieu, nie l’univrrn utde la pntr re ne comprend que ce 
pni e atn éenrsaire nonr repliqiiec nîomme, son rète, son origine 
et s a ^ ueu rfairo spesir ses^appnrtr ou (̂n] ’̂inve îble.

C’urt là, ee cOui^e sujĉe lvnlus psessont, celui qui ut; présente le 
premiordans I’énoèm eetenduu U e laseiencesbiritualiste. Encore 
devrons-nousnnèrue 1c bornern ceq u’il a d e  pkis immédiat, 
c ’est-t -dtre à oxpliqo e r l’nrin icode ^hommel uirc pourquoi et 
gemment je «̂ n̂êerr̂ ît tone le doruière ê f̂ n rept périodes de la 
nonadtuni T d  vs ètse nntre eujs r principal, qui se propose de 
fuite comprendre ladestinée vnrircblp a t l ’homme ^ nn rôle dans 
t'ĉ nivr r̂ s, sonétae actuel, ecs r roitset ses Uunĉirr.

Pouè cacasCerièrrle conmiqnc. P fppt aenendanr mdiquer dès 
maintenant ce qu'il dit de cette fin de l’homme, et montrer en 
quoi notre doctrine se distingue essentiellement de celles qui ont 
actuellement cours.
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6 REVL'K noo.MlQ.UK

A o iquostion d’o ù v ient dhomme, o ù vo-̂ ts l ? i l y a sept ré- 
pon^ s|poî̂ vmm^  mx sond connues oOoe d isp^e^ entre elles 
depuis Oes siOcles ; la septième, qui leur est, pour ainsi dire, 
ceotrrle, qoi en ost comme lo sy^h(^ù;rl ô ’est sĵ mî̂ is indiquée ; 
ihest cvllnotn nue le C cvrn ênexpose.

Nous ùonnrissons, oh effot, l̂ ù<-di! ôOer ùe puistances essen- 
Oieiloîii Diru^ 'U m vtase l Y Homme; chacune d’elles a ses parti- 
sonr upô:e v̂̂;r qt l̂ lniusviê neî Oi toî lù̂ irticî lpaemor̂ t ou l’origine 
ou ïe Ool d e pntne rxistnnce terrestre.

Nous sew no vu eoors otr pvùvohs por nons attribuer notre 
proors orinine>mùis noms nénoons cutse lrs dou xontres, Dieu 

o t l 'Univers, et de ce point de départ douteux, les uns nous 
nirioen t fmnlement:ersr Dieu, e ,autr o e vnrù*nPnivers, d’autres 
s ers rHommea .

Vny do, eo effeV, les différente  dnntnnss r̂ on'̂  o ûs'eurs se 
partegeot o  spivSutOisVle luirméme.

Noos v euonsde Oion, nnot dit la phiiotodhie. spiritualiste 
d’adcohd avec notre religion, notre créateur nous a placés dans 
Ve n'̂ t^mlepoi^o k  ronuaitre , ^aimesi ie sorvir e t  mériter de re- 
ĉ eno’ m uĥ  tohn̂i.

df t̂rotSoctrine est bien divine, nous disent d’autres, mais 
c’nst d e l ’Univers qos noue sortono pouo noos éheser jusqu’à 
Dinupor dévolution.

Certains théistes, au contraire, qui n’admettent point la sur- 
v ïvence ahrèo la mott, nous dirigeoi vers So gooffee de l’uni- 
vernl • ■

' D’antros eoso re oous affiemenf quo l’homme, créé par Dieu, 
vc survh en resCionthomme, ou bisnque l’hdmadité comme 
notité v ivenSu euffirah exprimet ln ponsCdOioine.
^Pms a'iennseSrsv néĝ ôtriŝrs ĉo touoh Oiv iniùO Uovt les uns. a 
rrnvevù Vavolutidn inOOùlnie, fl̂hu;nt îr ç̂rl 1̂t vt v̂ù^h(^mme. de la 
mem efocnn qhe leo pnonédeots, tano irque les autres nous font 
oimplement retovvùor à notte vouĥ d iinfoers, P’où nous ne 
sortons qu’un instant pour v rentrer à jamais perdus.

Voilà les six genres connus de doctrine universelle. Vous
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RFVURCOSMtQUH 7

pourrez les revoir, comme voici, d’un seul coup d'œil, dans la 
figure qui vous signale toutes nos publications.

DIEU

Les deux triangles qui s’y croisent vous reppésentent le double 
mouvement. descendnnH deDieu à l’Universpsr S’Homme, as- 
cundaet Pen Jn ise êsisi l ’Espnt pa c r hemme, gt correspondant 
ainei a u doubln rceseî t qu invus pandgeîi r̂̂ sepituaiistesou ma- 
Ssriclistes (avec ou sans évolution). Les flèches vous rappellent 
les ctx Poeteinneque nous hédpns ig ’Ciedĥ ^̂ rêr r ŝ l ’t^rigine et la 
f in d e l ’r omme. :

s h bien, i’ eq est icne septième, Vivous daperccvcz immédia
tement chut cstte mt me ligue  C’estc e lls ueii dous dit que 
r hommc v i e n tà la Sois de Diec et dg i’unigqss et qu’il reste 
Hsmma. Elle eotceprést ncde par la Siahcnaleicteirnédiaire qui 
resm^e eg mêmc éempt ’̂ urrhcmm̂ c k e i î̂ i’qc î îeets opposés, 
que iquphilceopheeaUtibuent h D ^ i ch à l’Univers. C’est-à- 
dire que l'Homme procède h h  fois eh dn üeu ecnsidéré ou 
cornue c t l̂ re psr ^ ^ 1 06 ^ ^  ê u comme cn devenir qui a 
débcté éanc d  non êtse, ut qee, dc meme l’Univecs peut être 
ou celui a ^ééem- e îuql o u T’Un^ei^t neerdcl PnepaneCéistes.

led c icn, s’hci lc ch Ĉu’qcseT;eeula ^ )qcmis cnemique. Ce 
simnle aperçu en fait comprendre déjà le caractère essentielle- 
mnnltssê t é̂ti^ ie u luniqseueU mait pénétrons un peu mieux 
dans les détails.

Examinons quelle force chaque doctrine assigne à l’univers
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8 KF.VUE COS edUK

où noi ;̂>crivor̂ i^,et,]p^  sî Uê , comment elle nous explique la 
soufifrsK ê, lamort, ouxt̂ iaolltîs uoun sommes sujets; quelle ac
tion elte n oumpreocrit ieŝtts œtt̂e v ieterrestre ; oeyons- enfin 
quelles objections ont soulevé ces assertions diverses:

Nous allons suivre la même distinction que tout à l’heure en 
nous dissnli

Notre univers a poet but la setislaction finale oe l e Dieu, ou 
Un TUtî iv êsvlui-mème, ou de l’Homme qui l’habite, et nous allons 
retrouver d’abore rov sie da :f̂nnet ert t̂ni êaleis, meis avec leurs 
euaoces olî r distinoÛ r.
o  U Unioeos, npus dit-up,evptassioa oe o  Uivhribîî î i esprit pur, 
absolu, o ’enistsqOéoou relle , commecarolle. ôe lo< êéant, elle a 
entenOo prrndre d 'etlesmèmalvcnarrinncenu’s^enepossède pas 
quaod eHu niâ t pus objecl ivtSî ,(̂ ÛUo^-dioo diffrtendée en deux 
pCles eoporél  U’activirn vt d’inertie.Cet neiversnsatdisparaître, 
apra nu'il aurn, lsmbCr-rritl satisreiC sorfisammsnr ce désir. En 
Uah;l i ta leal qo^ ue iieosion, rabr ilu nrt la realn rr^̂tité. Cepen- 
oan taprèacette dispariSioo il suesistssa en sî bso t̂̂ n̂e au sein de 
Dieu jxrnr se nsveiller ao ù s ucv périoOe r ’inapnscience divine 
parcn qnn lo désir e ’objectiveé evltsa d e  î̂ onveMse ê ce repos. 
Et ainsi d e vuitedano l’inUni Veo omsuc ô ui se enrtage en pé- 
rioder ollu K̂ativca Ue aouscience et d’inconscience, ou de Man- 
vanOires «io de Prelayasl salon lnr rn̂ rns vu’sPrs Po ĵrnt en Inde, 
cù règr epastil:uliSrsmentlle surtème.

Lemonde évolue en longues périodes du fond de l ’entité pas- 
sîve ponr revemr sm on d ^  per évoluticoi, ausem de l ’absolu 

dvnt i l sv t î ŝ a ^ .
La mvrt set V résider ne (’imr esSestion oet fermes par les- 

quKtles r nbosee cOercUe n soOjentiver ; il on peut suppléer à 
lc o t insutFlSbncKqun pnr on e t sansroamativnprrpétuelle dont le 
prioci]or mrmn estdivin. 1̂  MonaOe oî cuer^ h t ĵ a voie vers 
r’abwffo , u trovets ne ronnet éphémèees, pusum rêne d’innom- 
OraOSen réietKroatiovr; nè s o n imrerfeation lo met011!?6 sans 
cesse. C’est à cette imperfection qu’est dû le mal; il emporte une 
expiation fatale, ou Karma, cause de la souffrance, et que l’ex-
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REVUKCOSMIQUK 9

périence des vîas successives, ledeeeloppem entpsychique et 
intelleotuel paevsnUaevlu feirei v̂ai ôue'.
1 Le monde osé donc u n e i mperlectiun isrémeOiable qu’il faut 
ieiue ŝ ip ît̂ râe ŝe ôci'ls eeSour ŝe k  srévtuoeau  vuinde l’absolu. 
C e ietuor, OOommc n e yê î S eercbomedi^pib^ ces uru'il a épuisé 
toute connaissance et tout perfectionnement moral pour acqué- 
eir ls csrtil uOe de l’immes ie iUeniŝ n qu’ssb dunivcrs, et s’y 
eĉ usteePu.

La coneiusisu finalo du cŝie e ( (̂̂ i:trn̂ e eO;d:̂ iis P; mysticisme 
le plusabetreiS quivoVi lonpp sunun incurablepeueîmisme. 

dd C re ue nousy trouvons Scs peuschoquant, sansparler de la 
ditUcuSté d e vencevoirune (̂ mnî £̂1̂Ûn de l’abuelu, c’est la con- 
eefe ipnd’un eOeoluqe i n ep eu td e  tuê tc sp ô îoé roussir à, se 
meuifusler pat m m o ndesù ldUbdheurair se nlacc, ni à se satis- 
Sa’r e sb’-mpmodans le rupu; endehors de cette informe expres- 
sionc nr e eenoeesr samais cuk .‘ 1011^ 015000^. ^ 1  à l’illu- 
ŝion .lc ûloprs aussi trompeuse, de son objectivité.

Lc Dieu véritable <pui domlec 1cî est l’éOocns l ennui dans 
^ m puisvavsvétesnvlld.

OL sncorrigeen ucrtaid^  teeks l’imberfeétiou en supprimant 
L iucopoc^ceuĉ x proIop'as1en désiatau t lr idéation éternelle. Tel 
ecd le sePondgenrv dedocteincs q ve neut avons à rappeler. 
L ’uqivers y eetreprosuoté comme créépoe r lc  satisfaction de la 
r réature. Dieu la sort du néant pour qu’elle arrive par la suite 
deoCempe j usqua la préniCode de* Cèlse q ui n ece Prouve qu’en 

l ’espi P pu^ «
Parte mtnrom1tation o plusieurs furmec d î r̂rvnre’r . Pour les 

unp’ Dinuevt ^espriSeu r iul-mémeqr i neprodniS pue des êtres 
monadiquee.destldés à viiieourirocs évolulionC’ à travers la sé- 

îe dieuiateoces jjVnéd îrĉe.tuuSa l’échelle possible des créatures 
jusqu'dae vuPIIus oruivenl au Ccéat:eps Vi’-msmoi Telle est par 

adoneU rpduaSrino sp’ îre l u pruL vénanPee.
O’aeCees, nUensetlant vao duvséateuri . nerocvnnslssant, pour 

aiuai Pirei qneUIun Ur̂ ï. PeoxoPles Viuois signeléséoutà l’heure, 
attribuent l’évolution indéfinie à la puissance inhérente à une 
matière éternelle qui aspire d’elle-mème à la spiritualité pure.
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L ’f̂ {̂ n̂ î î e;est pour ceux-là l’étaV actuelle ptos élevé de l'évolu
tion eédest sa p enc-ssic— qui constiVuc le p erpétuLl devenir.

é̂ ĉ ur é ’autî es m m̂̂ ve, le principe nii ie et tout spirituel de la 

LrLtpre abputirpacsonLpolotion.n on à  l’iinrome individuel qui 
e c rn ŝieécpî̂ é, meis c r e<̂eee «̂va( {̂k eéi^ P J’humanité.

Ve qv̂nlĉ i ’̂v^  ne pesnaauLésque l'on s’errC^ , L  mort s’ex- 
pliqueici, commer ans ee r optrlee erécédonte, ner la  nécessité 
de tvansfosspev 1er typ es imperfaitn nuar̂ *e Vs ontépuisé leur 
énetgip. Ĉ<îniptc '̂sst aussi qu'un résultat de cette même imper- 

Ccctiop, iic ĉ̂ 'r’bPC îe f̂fîioiseqeenpî  t’ePaC dutt̂ meĉ, avr l’effort de 
P lve lutioe dees la souffreece.

Quellos ŝvn tk s éessĉô î ces( <̂t rê t^  humaindans eette course 
LPi ĤCetLb̂ iLe d’Lü'éSi n V̂ti sî pe i îv̂cti le eiceers nrovidentiel 
du CrecCpu r Uii-meme, eS t>eiC o^nno' ĉ̂ nt lo peree. C’est du 
moion c c que d isept cevx ejui admeetent ua esprit créateur. Ils 
en ron tt lorsnécpstaiceenentbP i o n î tusou moins rigoureux, 
nevaet lequel ils ont à comparaître après chaque existence.

Peue lee auCéês , i i  n’y r n les Upplacei mvmd poe r ce mysti- 
eitéte tiès l'oeil—g<̂.

La rtcaoe snde peut easver îeK r̂t̂ ms: ; qw  i ’mCellectualité 
pui dsve{oppanC Ia e îenĉ ê, remédia àn cutes Ve souffrances 
rplalss i én̂e Ve paonies morct parce qu’il apparaît jusque dans 
et -acnifice, comme le mc^Ie d -cp{cnl Pe l’egoï sme (collectif 
o—individuel) qui aspite itc t i^ a f  'àctinn éternenp.

Léree jectioés se lèvent en foule contre une semblable théorie, 
qei cependene paéPcV, eu premier aPotd, l e  .plps gatisfaisante. 

Pornons-Pdus aan uïidcipaïer :
En premîer licut iC cc é asséz d itesile de s’expC;quer la né- 

é :sĉr̂ ts de là mnrt, au moiee p ou rreonimn qm a dé-à connais- 
eaece Udï’étpC epiritueL ]0 n p’evtp a e d ’aedore , de reste, sur 
l é̂r t  en  k  suit. Ou i'pm es 'y p e rfcdtiodnei ea dans ce cas on 
se demnnde pourdUo^es peinee d e ta pis tc repstveï Ou l’évolu- 
t’pnu' tp itPuntempsd’aÎvêP e l —ans ce cae’ pourquoi cette vie 
nltea-tevvesVceé Lev uns rlrKmdt nt qa’eHeett un {sscps de repos, 
un paradis temporaire; tel est le Devachan que les théosophes 
empruntent à l’Inde; les autres y figurent, à l’inverse, un temps
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•ajoaua ajqBida:>:>Bui snid SEd paisp 
-uoj v\ au suoi;EjppisuoD sajpiEp is ‘sjaAjunj ap aiuajdns joj 
ej j/fi .iof jj3ÿ)uis np pjoj jnb uojijassEj suioui np pa anbiSoj 
snjd uaig -sanboAuo:) e A ajja.nb xnao ap luEpuoa luauijiEqa aj 
la sjanpiAjpuj siuaiuaBnf saj jsd sjaAjunj assaa sues jayipaj ap 
aaSqqo ajqiuas ajja^b apos ap îjjoj snjd np joj ej e ajip isuje 
jnod saauuopuEqE ije saj ‘sajniBap sas ap uojinjOAag anb anA 
ua iueXe^  ‘auiajdns aauapjAOjg aun,nb JiOAaouoo ap ajpijyip *sa 
U -auisjoSaj ap saïujoj saj sapoi ap p  assajEd ej ap ‘ijanSjoj 
ap iijojd ne spojya sas ap aiujijSaj ijnjj np auiuioqg ajjinodap 
inb ao inoi ap ‘ajuuEjXi ej ap ‘idEJ np ‘aSuosuaoi np asodmoo 
as inb jeiu ne jiajEd ap uau asoddns au Ejao inox *a}UESSioja 
sanofnoi uoipEjsjiES ei isa ua ‘luiajpaj auiaui ‘sapns aj p  jisap 
ai aiqnopaj A oaqoa g -aiuiuoq,! ap sajqEsuadsjpuj snjd saj p  
sjnd snjd saj sjisjEjd saj iuos ‘aauEJjynos aun ajia,p ujoj ‘jieaeji 
aj ‘ijoya.j sjeui îsajqEijipaj }a sajjBJoduiai saaansu; sas snoi 
aaAB uojp.j uaiq asoddns uojinjoAa 7  -ajqnop ajpEd ua ai a ej 
anb sajqBsuadsipui snjd SEd luassiEJBd au ‘iouvjffnos ej 7 viu 37

■ auiuioqj e sasnpj luauiajEjauaâ ‘sjissBd no sjips ‘ saijna 
-ao sjjoAnod sap iuo xnEiuiuE.p aijiuEnb anbsjnd luaiuaddojaA 
-ap a jpu  ap uoipapaduii.j susp .aiuBSiyns uosjej aun jaAnoji 
luaAnad au jnapaja un ssd luaipiupE.u inb ‘saïuaiu-xna sapiu 
-uojinjOAa sa7  ^ajqistAUi apuoui aj luaiujaj inj mb sajaEisqo xnE 
auuiEpuoa jj-pa a jpajjai auiuioqg aijssaaau ajjanb ap npaA ua 
: ssd inosaj au ji.nb uoipanb apaa sduiai auiaui ua luaAajnos 
sauauiouaqd sag -aAnajd ajnajijaui ej pa ua aujapoux auisjiu 
-jds np ajiopiq.j ; ajjqno saj inb atuuioqj e japajiuEiu as ap SEd 
luanbuEiu au pioa jnaj ap ‘sajqisjAu; saj ‘sjnauadns sa jp  saj 
aa \B no snpjad e j;(nb spoui saj aaAE janbiununuoa e jajidsB^ 
assaa au aiuutoqj anb sjpusx 'luauiauanuiiuoD ajineg un.j juaqo 
-jaqo as sji^nb sapuouu xnap saa ap uopEusdas ej ap aijssaoau ej 
suioui ;uEinE(p anbijdxa^ uo •ajqisiAuj.j ap apuoui aj susp aiA 
ej e SEd aijjB.s au ajpajja} ajA ej jonbjnod SEd puajdiuoo au uo 
•seo aJinB.j p  unj ug -siuapaoajd saj luajnaA aj auiuioo ainEj 
ej ap naij aj jns ajjajniEU snjd uaiq ‘ iiejed uojiEjdxa apao sieiu 
îa jja ijn s  sasiunuoa sapiEj sap ‘jaipEd sujoui ns ‘ uojiEidxa^p
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îiuyui.pap aiqEdEaui ‘ajnjBU jbc! 'pa uo^bjiiuij jbü anb aptxa.u 
mb 3j;iBnpiAipii;i'] -odpuud ap uoijipd aiduiis aun pap sieiu 
; apiEuuosjad es aAjasuoa naiQ ap ups ne auiEg anb juBiujijyE ua 
agnaijyip a;pa. b jaddBipa ;uasuad sappEinuids ap dnoansag

•aiBJUEJ_

ap aaqddns pujap un auiaui-apa pa apa : aiAnossE ajp siEiuEf 
pop au spojpap p  xnEiu ap iue; njEA ejhb inb apujap.p 
jios ajpa : ajpupjpi siEuiEf sues anapaaa uos ap juauiiuipp 
-ui aipojddE g ‘ajojdiuÀSE uos ap Suoi aj jjnoa inb aqjnoa ej b 
ajqEiquias ‘no guaiuajaijua apuuEj inb uoijdjosqE aun.nb pau 
‘sapais ap sapa;s ap;uEisjaAEj; e xnajnoinop spojya sas ap xud 
ai p  ‘joui El suEp nEa p apnoS aun auiuioa niosqEj ap u;as nE 
ajpjad as ea npjAipui.i no ■aiqEapdxa juaiuasie sn]d dnoanEaq 
SEd jsau apanpiAipui apngpaq eJ piuojd inb apa? sieiu ‘asaqi 
appa juapuajap inb sappBnpjids ap nad apaj np pa g Ipap; 
uos jieiujoj inb aqjuaj janSaj inj jnod njEdsip piauiaAissaa 
-ans iuo sajnpaja saj anbsind jiejspBS pa ua pas naiçj isajiAij 
-aapoa sopias xiib ‘siojJEd gp ai uo ouiiuoa ‘aaAjasaj apa-pg

•aiuaiu-apa
uij i?i suojapisuoa p  agnaijpip ajpa issnE suoaSgSau siejv

•auiAip uogaajjad bj aaAE aiqEp 
-lauoau; agpiEj ap apios aun jsd ajoaua anbuniu pa uoipaja El 
apjipafqog sjoiv âuiaui jijue3ue,s ‘jassajSaj auop aqa-pag 

*sj|Ej usai apâ nb piEpuajap sdjoa uos e ajp ;nad aa ’juanq 
-u;uoa a spojya saa is ‘suioiu np no ‘agujapg 3uSeS inb ajp 
snid auiam pau aa UuBau ns aaipEiJE ap e aga.nb jnapaja 
uos ap uotpBjsips ei jnod sieiu ‘apa jnod sqd auop pa u 33  

*uij ej aiuaiu SEd ajja-jnad goÔjadE(u uo ;uop unuaip np saauoj 
xns spaid saj jupnaui as e ‘ajâiEui ajâ uoq ‘janupuoa jnEj p 
‘sjnofnoj jaqajEiu piEj p ‘uou no aprnaA aiapa;nb :ajjnai un(nb 
pa,u apaqp es laapuEiuap SEd E(u apa^b uij ej e jasnpj as 
ap pojp ai SEd b u ajnpaja ei sed jajuiajd a| suEp : sauSip sigd 
xnB,nb aAjasaj pa,u ta-inpa ‘sun-sanbpnb juajnaA ai auiuioa ‘no ■ 
*jnq uos e sjnofno; pinoqE uognioAag no ‘aiqipnpaaj; uopaip 
-BJJU03 aun sjaAïun j e auSisss auiaiu jnq np juoj inb sajpE p 
laiOA ua ‘sanbipjd suoipafqo saa jns juBpuadaa suossEg .
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d ie  d a t i o n u de lu i qu’une v̂ uepar îellê .l e rr̂ c^  incomplète. Et 
si te l  e sd so n soct vénteble i ommt plusieuis le veulent, pour- 
nucè 1̂<?iU? iuet:otuve e<̂ uircV-d le:c ĉ plus le  béatitude que telle 
a o c^ c a v ei elleei \̂̂ê ienl k)eSes^  môme limile. iv neuée ou non, 
Me but m em e du ia ocetion cu êie l̂ûs munquè î ncî î c.

■ L es ti-̂Toli^tk)neie ês; échappenCun purt!  à ces difficultés en 
eUrièd ant ce pouvoié d’éuoleer il une ntatiète éternelle, leur 
seule do ÎiuS l tselle. Par l ’imcerticl isn r̂ ièmC’ presque absolue, 
sinon complètement absslut, dt ci î rnsri)ei i e d i l  est le pre- 
ŝ iei . d ïe!l<I î̂  mon̂ sSnteVèr t elr t r̂ peut se c oriiorr que par la 
souffrance. Mais si tel est le fonctionnement universel, comment 
comdmndrv qu e l 'univess sdonenier eisiva n td î s iois ordon- 
néut?

q '̂èuuS^ i r t̂i même supvore que vo ie t rac ée, m  pim, une idée 
{̂ r̂ rmrrrĉ , une fie, et comment cette lisi’ ce plan, cette idée, 
peue-eut-ilu vemdre naissance au sein du non-être? Comment 
rimperVeetion essentielle poèt-elle c snesvoit Imperfection com- 
plëtt er n e la puidt Méalièe^?

d d tr e è e  sépunteesè pcii îl l̂e ice eefie que njeiaSe la doctrine 
precédue-v, e srvoir que le monde est, en fait, une illusion irréa- 
teoelM, qn e immsMéèutopie (^ ,̂Uol^ l ’t  fautre hàtus de détruire 
pour seutrur au reoes crunitif.

nv En fois, aueune de r̂ ŝs Meoceptionr e e  veus faituomprendre 
eourqdvi uMté l roublS ue rueoe du nètnt; pourèuo iè o us aurions 
veé e ■̂aché s MèoSro ie sU' mulgrS nous, U r îmmuuse paix du 
uoc^;l îe, tet«éè vuet cuv sqit e ’nelèip le  pénibles ev̂ êntures avec 
le v nguv e s ^ êr l ’ed Voèeeqt ehimérique. TeuMeqqtte classe de 
Oopteino s ndès Vattn dM tI ]̂Î r̂ î dcs E d̂mtsreM) cuesse les plus 
beaox de nn tlrveq,m eis ^ a minen  d é p lus id*<Ir elles n’appa
raissent plus que comme un rêve insaisissable à la raison. Seule, 
ua Uoi Oumysticitmeevepglé pur ses désituy peut trouver satisfac- 
tiou compIèSel
m Que vrnié dune nous dire eeux qui èums uffinnunt que l’uni- 
Vèr s o ]e>usMln la setisfestiou del'hommt seul,e v uü out aboutit, 
pour qui tout a été créé. Ceux-là se partagent encore en deux 
écoles : l’une nous donne pour origine la nature et nous fait
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14 REVUK COSMIQUE

évoluer du fond du chaos, à peu près comme les panthéistes 
oités to u tà l'heure ; d’autrms sono disen tc rQatures de l’esprit 
suĵ rèro ê. ' .

Nous âôê nseép^ndiai^^h i î̂ x premier e s u r - une rpal et la 
moétmème n<a« (̂̂ néeau:M^ ssléat SsTate é̂aiae< <̂é lhgéorance que 
ls f̂ î ôĝ rt̂ si êlMcs . poué a<<i ieuaand ê tisc îeStt nts ênme est la 
sd-nca ; ell e serasan Qalen ouprêmn vers lus e’ushautes des-, 
tinée$; ON ensaut lus Ur̂ itt̂ ol Sus stteindra-r-i l indioiduellement 
ou â on i Les poureuit-il f ia éolemen t ou osus-il s’y  refuser? 
Ĉ oma ŝet enQn ia t aSurs -eut-o ie leco Q̂a âr ^t-sj -n ĉ perfection 
eei ue sers- pas en elle ? Nous avons soulevé déjà toutes ces 
oblections caeitalse et montré qu’eHeMsuet incompatibles avec 
lie fis assignée à tirniaors. ,

Csuxqui lu iv sulentun créeVeu^ pnre dnshomme- , affirment 
ue ’é  ou- été mis u ece monde onue y epprsndee O apprécier, à 
CNi î £̂itû ^a aim^f, u turuir Ditu, e t uprés cette spreuve d’une 
nu êef t i t siê uoo v i-a Cnr-eet^es,receooir dv hiuĉ u ieur récom- 
peoss, paiiu  coeo^mĥlasioo éseroelle, ira teuoeterneu châtiment 
s'Oa lu ioê s préféré le s touissancc s égoïrlocl La m-tière est, en 
oSeu, Je-ulOComn e ene p^sondétesCoMls, o ù i l n’acté jeté que 
N<ios mieuxapprenU-e èuo’r̂ naffr a ^ SS- d  ser sa uiopre faute. 
Cae ici s’sloute unr tlôoCtir̂ e quon entsocoit, comme une sorte 
ds su^rCseatioe dana aes aî Sres tatî |rù;e< muée suî ucquiert en 
cefie-ci (̂̂ ĉe e sao âtum- ; e ,est de i octri^ os la Cattur; L ’homme 
n’a elus daan l s c récOiMn ia pia c e oui l ui a-ni t -té assignée à 
rotig ine’ h csd U-chui Tuutes l e s rntiu>ons , c n tout temps et 
cens touriss oeupies, r’affismsnt coeimeuoe l-adiSion universelle 
de r’MamoaitC u sirusdectrines nxnosnnsplus hautuela rappellent 
Ua ^ c ’eil  fcet e - e posooi- S'expliquer sufitscmmoudou de réussir 
à rQid ooccr nimonrtencequ ’elle mérite; elle ne ferait, du reste, 
qu'ajuster à l-sesdifficultcs,à  msîns qu’d la ne oeu considérée 
com m eun eimpic t ccidsnt d- r ovolelism

I a i c cnu-raire ells devieot uttfisteur escecSielCu la théorie. 
L ’homme uar ss dOchéaMsn> bien hu^UesuS sosveoue chez le 
premier de ses ancêtres, et à l’ instigation d’une puissance supé
rieure, est, par nature, un condamné qui doit expier dans la
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souffrance la grande Qaute de Taieul, ou mOriQ̂ r. f̂ î̂ r sa résigna- 
1̂ion, par i^nCfaceQ ênt£̂ l ŝ;olu, le pardon desoe créateur.

Cejændrnt.dans sr bonié , Dîeu Oui a r ;̂scité un Rédempteur 
dr quel il ^ ut oe rccommoeder s’il saie en sî iivrc lr r  divins pré
ceptes, car ce Rédempteur est le fils de Dieu lui-même.

Telle esi l a reQ̂ o r eerétienneQrns res ét̂ liî êr r ŝ plus nom- 
breures.
qrLc conception d’go Dîeu aussi eigooroux csi tellement 
î onî raiue si OîeQO»n , aer r i i t̂ir̂ ctr i ie l ’âmehumaine, qu'elle ne 
s i j urtiQcque par une révCSreior dii'ecl̂ e de ia div inité même, 
inOOi ûl̂ ?̂Ŝle p ur î on̂eéq ^ nt st Sevrnt i aquulle il n’y  a qu’à 
c’inclinen aeolsmrntiiO au? quela  preuve î o i t faite de ce ca
ractère de révélation, et c'est sur ce point faible que le christia- 
oinmu est-pag:iculièsemeot aOirsué, sol■tout par tr science de 

r egSgèse.
MaioigrexpHcatiene oê tte î l̂ c c^ereiètgiir  e’est ce que fait 

encoee de nnt p u ro l’asotét?nnu tUtctisn, mnir , timple hérésie 
pour l'église, il retombe pour nous dans l’une des doctrines rap- 
prleer plto ĥî r̂ t et uge:se>se auxmcmes o breèeiont i t ux mêmes 
deOiculSSs.

Vs ile touter len?htories rn coure dana k  pubU^ D’où vient 
donc l eur ineueèsante i  Du défautosdmaire le  toi r̂s théorie qui 
veu ts’individooiitet. Î Uuidis:^ez,sio effet, £̂i t̂art que vous le 
poeerez la réponse à nos questions capitales : d’où vient 
n iô mo irS Où vr-t-U? O0uellc eet la fm d s ^omvens ? at voyez ce 
os ’ü e r va rési^Hee
ie d’^ n̂ me ns v ieî t ni ej^clesreemi n̂r de Dieu, si exclusive- 
msne de ralgature, mcit do Dun ei de l'outre r  lr fois. 
' * Oeenive t r a ’t eot r Cr spéciale ni Dieu, ni la Nature, ni 
-’Hommet meit à io fuls la Natore et pieu par l’Homme, et par 
roeréeéonC aussi l’Homme luî-même.

ESvoüà sosnr r ir t c dco t?1né cosma r e.
Dieuet ra Nate re(péise lci cemme principe d e lamatière), ou 

m t’on v ru^dans lo langage t uquel luépiri?urliumc nous a assez 
accoutumés, l ’être et le non-être (ne disons pas le néant), 
l’esprit et la matière, sont, ainsi que l’ont dit certains anciens.
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deux principes également div ins, deuxpôlcs opoosss et co-éter- 
nd s de r t t r e incompréPepsibl e q oe nces vommdr̂ s Dieu. La 
çcnjocetion nesoécuclled e  cse pôles esC ia eie même de
cetctro d ivin ; d l e hii rsE vEscetielle e t c e rnoolSecte par l’uni
vers. Ma ic reaecessiun finale d e eutte eonjoncturc înfinie c’est 
OEomme, tcrme médian ciueus ciuux p oies, l'homme humain et 
divic. Eu iui i l tP o ivevtencomplir lcen hvEmonie complète. Cette 
umob hermociqus on se laid eeqendant eo l'homme que pro- 
g n?nE\^m<;r̂E et indéfinintent, puieqoc lec oeux coces qu’il ex
prime ainsi scnt q jeiyTienSiofir̂ is. Mais te s qu’elle acommencé, 
ei {jeeo vc  ceisoit, le bonheur, la béatitude commence avec elle 
ei ne tontquc s’accroîtrc. H iVy a oeiie rc , d'aoeun côté, désir 
inasspuv ii pu ttomoé.

L'amucr Es la ertueepouo Oieu q’est e i moû Ôre ni moins 
cccif qce ed ol e c Dico fi e r le najure c si bmctions sont
différcntec, eUes ne sont inférieures d’aucun côté ; l’une com- 
plètc t ’autneete llee s1doiscent en ^hacmEnie finate, inépuisable, 
ĉtesmînemeŝ e progcrtcive.

l 'homme Dieuec o c i elte ee r écllse a la t ore epour séjour; il 
est Penc dectinéC c  v^ sr etasud lement1mair cen ’est pour lui 
q li’un téjEurqui n,Pxclaenollcmentta dcrsepaion ot la connais- 
cavee ds l ’ooivecsentiee.T d ln cst du meie e ia ustese véritable, 
tette est la nastinatiod trd le de C'domme, d l neueop disons pas 
de r Vcmme prie cnm m eeneite, mais bieo dc rhomme indivi 
t u e lq u i, par ene toridcé hiérarchisée en harmonie comme 
le resne P e l’uaivcss Eoit raalinctdans^humenité nocmale, l'ex
pression vraie de la divinité polarisée.

Voue veoee ejudics objeeüont tcmbenl eéjà devant cette 
côueedt’on.

Obice iecutitfectivE perpétud ie st eovntente dû  trois Puis- 
sancn e psincipales| ovu scomprenonsqdP l'Esprit et la Nature 
c’stsaehsnc matue^emeat eu repoa de t ’inconseiebt puisque leur 
aonsninncedets pnj cesse ntpompCètemeoC merVnesnec.

L’anmmeindividudi touC en adoSodnt, o joujcers la plénitude 
de la vie parce qu’il réalise pour lui-même en même temps que 
pour l’Absolu tout ce qu’il peut réaliser, non dans l'imperfection
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mais dans rimomonie. Dès; qu’iloU , ilcet ĉ ivin . il a en lui tous 
élOmento de In pur̂fection ; loin Vê le s at andonner ou d'en 

soui n̂ c il n'a q u’à leco!0\'elcp]^^er^; ce d é veivppernent même 
isi ménage une éternité de bonheur. La question si difficile de la 
fusion Ce r h omms en Uieu dupai f̂ i t finvc^i^elDiou même se 
rê é̂Iise en lui.

L ’avosif de Vnon^meoith^vd OHÔvnnt deavOiio fi on lui offrait 
OoŝO à t ’heure s su n'eotp lus s i lu reC c e au Néant, ni l’insaisi- 
d îfe  spiriOualilé a o rôle inOéOnioscb ^  s iO aSmndond ’une partie 
quivloodouo dei «>p ètre.r (̂̂ un pî :e;î O; qud eŝ t iv o iur et indigne 
dc sa grand e s  futute. C’cot au sodtreire la pisniOude de la vie, 
do lo ciu ccuivu ett;la  sic cumvlstn, de la vie vraie, bonne et 
Oeilni de u V is ou FL^niî r̂t rnuif r̂ palpitd d'uripi ûdà l’autre de 
l’Abi olu ; d e lc Vée D îvinu 1 0^  tout dirs eu usnioL

Maini vn-t-OdOirei qvdnu iĴIf)î if fode nst Ddciu uuel tableau 
a^ez-opu foffri r là . tomme un leurre cruel à la pauvre humanité 
quid e d énut si dodsuureusnment duns ^euIeur, lenouffrance et 
la guurt̂ p o u r  abouftL à la mursi

C 'eut i I■éDdnd l e Cdfmiqpd, vue i’Hpmmv; que l'Univers même 
ne sc n tpas aohevés ; U s’yecouve encste u n p eindne, celui du 
mal ,qu i doit être détruit pour que l'harmonie commence, pour 
pne l ’hommu uccopu tu piaui nérVeUle dans l ’uniL'ers et en 
réalise la vidfnslle.

Il lia d^uord revue cdUe pIuce eonfrole. dîvm edl en garde le 
fouounit, d  s’i, ba s êi d̂ve r 'dfO qs 'il a f t t l e muorairement 
v dinl^uv p̂lu rnh <̂̂ipe du nnul ' u’U û  oeeaisdment destiné à 
fvired lspftaîUeDs Lu murt qu’il iubit f f enu quui’un Veu triomphes 
vartiei f de cng cunnhust^ eDotn lu ddCaiCuapproche uependant.

AnOtemenf f it, runivern eco eut enouee 0 cetta phase des 
é]p>qnet t umultuuuses ĉif On slucos s’organise, analogue à celle 
des déto-nces unvlvoiqUfi reue t̂ of i  vlanète a  l iaversée avant 
d'arrîvei à Sihvrmuniud e vcs formes acsueUcs.

iMvis unn!n, diiu-t-o i , evmmfnrjnstified-voue encore ce prin- 
ciuu dumal t L e UieeV’v e m otds t imposeible ; lout ue que l’on 
peut exprimer dans cette première introduction est que le prin
cipe du mal est dans l’opposition même du non-être à l’être, de
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la » t̂ /î e'tfSi resp̂ rite ians lê uridiv̂ inh é (̂ o-êt<;m<înel dans la vie 
universellede l’absoiu. H fout qoe it nĉ n-ètn ;^ me absolument 
libre jusqu’à s etnfuser à l’ètre oiêore, et.tent l'ut cette liberté 
d'eura è̂è̂t t t̂é entièrrmunt satisUad e l lo s e t reduât par le mal ; 
maie elle s’évanouit forcement et par son essence devant l'har
monie, m8mu naissante. CU;ctpom‘ĉ î (̂ j r eommuest appelé à la 
Paine dieparaitre. -

Commeêt c e -t-iC soccoaibd juoqu’iri d<r fo-ot  à déchoir? 
Ĉt^mmeî t poed ni^nti îê n̂ l̂ lĈt̂ e ptcs tard ? C’est là précisément 
ceque lndoctrinu scsmieue doit ĉ<̂delĉ pp<cr d'uSen en détail ; 
se uera l'objet do bien deenasûj d̂ e s tuiican ŝ.

Vous yverree qeè e t̂ŝ ue p̂̂ me raUprccicémard l’instrument 
S rcêtte ret jiturion fêauren c  Diuu te eécmme; ilvous sera ex

, pjlpud e ^ uquoi dant̂ uCnsiT̂ e eatm qinjpèént otnc nous l’opéra- 
Cio - dace ianoisible. qucUeetS tnnoŝur̂ tê'C'éi'itî̂ niĉ .n̂ uelles puis- 
nonces ü noocnH, à qui e t peur quetlns opéraêk>èa.E f dans ces 
pêpIjcptiocc vous retrouverez la justification et la restitution sous 
leur vrai jq ê r de touteo tes tr ie itienc eu tnlie ioqs nui se sont 
auêcéHè dauc l’eninède.

Maisü y  funt e ’arsnt lapg sd éperooHeq ênds j arqu’à 'a fin 
beteoek  voas dto r priéen u snrpendre votre jugement.

Ils commenceront par une explication succinte de la création 
qui fera l’objet de la conférence prochaine.

“BasP-
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D E U X IE M E  P A R T IE

L E S  TEXTES COMMENTÉS

—— -----

L a  d é t o n n e  « « îm q u c jtradiclon a v u^ e qi î s a ^ esse ii l’intelligence autant 

q u ’ a u x  s e n t i m e n t s psy chiqdes, ne prPte n d p es s 'im p oscr empem eune révélation 

p i e j n e  d e  m y s t è r e s  et d'assertions dogmatiques. Notre Revue va s'efforcer, au 

o p p r e i r e ,  d ’ e n f c irc un exppsq méthodique eq g ê idhi ; c 'eeSTo’ j et de sa pre- 

en ihi e p q^rti«ï..

M a ir , c o en ecie i<m dévelopqeInents,mqme étén-icnteisCi en neront nécessaire- 

m e n P a ;uiqp It n»0  et perfo û tpez abstraits, nous avons pensé qu’un exposé pa- 

eallèCe d t c c ê ni’ q qehieq pratiquée nh cette doetrine en f ^cC P erti l’intelligence, 

ea i i  qai’ W i t t pprécirr pies tfce tp lu e nist ment.

q ’ c^t pn u r c e ie qu'en crtte cecre de pertie de cotre Retu cn o pcnHons emprun

t e ’  d ’nbo rP au x testes inédits qui nous ont été confiés, non plus ce qu'impose 

’ord ’ e lo gpq u n de ieur e xpesipêen, eeeis ce qe ’ils o n t d i  pins êmmédiatement 

pdClq u b r t ^ p l u s  simpk 1  e r̂eiC'

l l n na nq u prp il nne pendanC quekipe te m pe q ccs e xCraiCce>iur d'un principe 

p r’ Jim ifMt ' e  q un ies c onlhrcecer n’auront pu encore démt ntee r; pour suppléer à 

t e !  in c o n bé n ient, pne^ommeî iaite ncméû el î cetn t̂ cc î̂ (̂ ee lx teese. Les explica- 

tio n’ qu ê y s e qnntdonnée e ffauront, toutefois, qu’un caractère provisoire ; elles 

ne s e ro n t  développées ou confirmées que par la suite de nos conférences. Le lec

te u r v o u d r a  b ien  s’en souvenir en les lisant.

îa
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NOTES DU MAU F. KKI.AOUCHI SUR LA PRESERVATION DE L’ÉTAT 

N ER VO-PJJ YS1Q.UE ET SUR L'EDUCATION (l)

(Extrait Ju chapitre XX X I Au Drame Cosmiq.de)

Apres avoir démontré pratiquement la valeur du degré de la 
mentalité ( 2) non seulement pendant l'existence de l'homme, 
dans laquelle tous les états sont unis, mais encore après la sépa- 1 2

(1) Le Mage est l'initié attaché à un collège qui a pour fonction sociale d’en
tretenir, de perfectionner la science sacrée et de seconder par sa sagesse le chef 
de l'Etat ; l'éducation des initiés en général et particuliérement celle des princes 
qui, dans la société normale, sont des initiés, constitue l'une des (onctions 
sociales de ce collège. Là chacun des adeptes a sa spécialité.

Le Mage Kclaouchi appartient au collège sacré d'Egypte; il se consacre spé
cialement à la physiologie et la médecine. 11 écrit au temps ou cette contrée est 
régie par NiuireJ, après que la terre a été distribuée pour la première fois en 
quatre grands empires, entre les premiers grands gouverneurs des peuples. Cette 
histoire sera donnée plus tard en détail, elle remonte à des milliers d'année avant 
notre ère.

(2) La Mentalité. —  Ce terme et quelques-uns de ceux qui vont suivre exige 
la connaissance de la constitution humaine d'après la doctrine cosmique.

« L’état physique de l'homme, y est-il dit, possède quatre degrés qui sont ;
—«  Le Corps physique;
"*> Le Corps nerveux :
~m L 'Ame (siège des passions):
"vt Et la Mentalité (siège de l'intelligence et de la raison). »

A ces quatre parties principales, il s’en ajoute trois autres intermédiaires qui 
participent de celles qu'elles séparent, savoir :

L'élément physico-nerveux entre le physique et le nerveux ;
Le nervo-psycbique entre le corps nerveux et l’Âme (ou élément psychique);
Le psycho-mental entre le psychique et le mental.
Chaque partie a en soi quatre degrés de densité.
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REVUE COSMIdl/K 2 I

r ;^ tion ( i ) , je r ôapi(̂ i ccrt̂ îns moyens de le sustenter pendant 
qu^'on nste n ns le corpnot drOs< ôn:̂ e*rvrr cemr̂ -̂ĉ rnveloppement 
d e Vétat d e c o rponervenx apî er la ctspæâ Cor̂ .

lm  -̂ri l̂<ĉe rde  lam er telitc pendant r umnn sle teus les états est 
cv id entr pout tnut le monde. Se valeur r ( rne la séparation 
eoe r isne en t:c r̂ t̂ 'jV re ŝDlO^ ern̂rédisi r e ctu'cse et vsturel entre 
O;c degré rtsycliique dn énoot necôo-phy sique a( le plus dense 
Veg réex lé^eua de SXan o "̂\'eux. Donc celui qui sait préserver 
cntjv vrunnaHtn vtnte ponside la csenaiseance et le puissance 
neseest iveu, pcuS ovoquer ceux dont l’être a été séparé. Dans 
l 'anic n dc le r e lontc da ^ évonvteuv et nie Ssvoqué, ii est possible 
de resnescitee lem oUti î̂ ioarenC,

P’r i prutlva veatiqllnmect la nériCé ete eetle résurrection du 
corps ut j e tegaroe ccttc connpiosanee t̂ ii'̂ sicciie le pouvoir de 
réalisation comme Iap eofecCion deTorV e td eleoipipsce occultes 
relepivemavt o la torm: t̂̂k)c (at- Néavmoîns lo tcsl adage est 
bi e v v (a i l «  U v ale mieux prévemo que guéri r * . Prévenir ou 
l u momsdinféree neoti lotg teOipv quep̂r̂ r^blt; la séparation vaut 
m sinx que resruscire r Covuf poue eecn pui s tant iani//̂s. sont, à 
moînsde v inienae e t  d’accident, immortels à cause des forces 
que le restaurateur a infusées dans leur être pour former avec 
les leurs une espèce de dualité).

( 1)  L 'u n io n  Je fous Us e'̂ ts. —  La st r i a t io n .—  Reichiat U vie, ces sept élé
ments sont intimement unis Je façon à ü'envelop.eo l'un priVrcd;ins l'ordre de 
^nev subtilité, la mentalité étant au centr i n A km ot-L le cor( s physique, le 
phyMc^nervciix et les portions les elus extérieures du nerveux sont toujours sé
parés des autres. pour des destinations diverses. l(n outre, pour que les trois 
autuerélémenb ne soient pas également séparés et disséminés purdésintégration, 
il laot qar riiomme ait. de cnn vivant, suffisamment développé 1111. individualité 
psychique et surtout mentale, (l’est celle-ci qui, donnant à l’unité de l'être une 
force suffisante, en assure l'éternité et, par elle, retient l'assemblage des parties 
cous(itvonteli.

La cépatation indioné c ici cs ^ evc cqll c o rise  penduit ic Io psert.

(2) Is oip  et In science occultes oomprennent ditVérentqoparties, les unes récep
tives, les autres artives. La formation, qe i est au nombre de ces dernières, 
consiste à réaliser u n e potocrô, onc idée, en l'incorporant dans une matière 
étrangère à l’informateur. Une œuvre d'art, par exemple, est une formation; il en 
est de même de la résurrection d'un mort par un initié, dont il est ici question.
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22 REVUE COSMICLUF.

D’aiHvure la p resevvatiMn EÔs dMJFSMd’MSre apresMa désunion 
anmcrtiMnt P uno l̂ eir pptiPe minooitp<irei consarvation d'une 
menivlidM ôpe^tïVer^sim aM<nsî>nm mplSent iep réaner devoir de 
tous les hommes et, pour l’obtenir, ce qu'il faut considérer avant 
tovt jvoum le bi in d e tod lindividu v e oent s o monda, c’est l'édu- 
oation.
■ 1̂’ĉ ĉ uct̂ rd̂ rt rsv Me POveloppemrn t dM l'être î ndiviôuel. Déve- 

Vvppjve n’MsV pao g roffe ro o aVoutev, maia lamer er ap perfection- 
nrment toutne Sms capaeités ettonlev ie s a pUtudos. Il faut que 
^enfantduisIesuivreov vdratipnl pnpé svrIus g ronds satisfaction 
irl poier a o fjroOS Ses outi i s o t qu’il j v̂avn̂ t̂ Pv̂ ŝn pv qui est en 
cffiviRé cvec r a pn)|nnimr̂ tu’ p̂i sod< (̂̂ ‘ îr d s a  vcloneé. 11 est vrai 
que l’êtrr adasi sdoqué jpvurraavoir d is nMcupationcvecondaires 
ôe m o môde mnMvê t ;m ai s le tMavail ppua lqquel i lv ura le plus 
O’affio r ts er quel parénucation, il ev tcapable de mener à bien 
scra ia force moériae et V ni^sé̂ rtŝ tîeîc vie, Me Soyerdu Moi, dont 
le suseendatino Cumapportdra ld̂ ddérhsî î  êlt ld eien-ntce.

On Voit ensdgner d l̂Oî ique oÜÊ nt lagrande nôleur de son 
Cnp afin qp’V pucvse ovnir iv forcv derempiirnoo rôte utilement 
dans U ivie. Sel n’y a  Rad doTépétition d ens lé neVre, même 
pacmi Iet êtres vVatiôndnirns, ccmv̂ ^n moims vncore dans les 
noo-slarionMrirva( iE, jO qaellevariécodans Ccsmdiyidus! Chacun 
jcne un rdic princîva l dans i n draan  de . sv vùo ; mais il y  
v autour dp ln îd’autrrv it M̂̂i0̂kldM qui tinnnenV lev rôles qu’il 

nepMurcouvr Cui-mêmrn t OMOP toov il oemplit desvôles secon- 
Vaîces im c la dre der v vn î̂i. En vertô dd o erje d̂vrmonieuse 
mptuaRité dôute pereonnM vst cosiMiinre ct pon .sorne, chacun 
éiovd dv don ôedtvv dns mmiflMatipos vMVs IeMcrônpes des autres 
quî t e leur cO0é rtnodnnt je s loorsvees luL ncmnriRle rôle de sa 
ptopre v ie nnoIon mvO ln prinMiopl actouc et jouer les rôles secon
daires dans la vie des autres au mieux possible de ses capacités, 
tel est le devoir dé chacun ; c’est la vraie solidarité.

(c) L 'e e °ression d'êtres stat.ondaircs désigne ici ceux qui, par nature, sont 
fixés au sol, le règne végétal, par opposition à ceux capables de mouvements 
spontanés. On verra plus tard l’origine de cette distinction.
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•oidnad np aaad aj qoap ap }sa p,nb aojed aqiuoaui 
jiOAap aa anb iBpq b ;sap ‘iuaiuaddopAap uos b ajiEssaaau 
;s a  inb aa juBjua jnaj b Jiujnoj ap â uojOA ei iu ‘sua/oui saj tu 
‘aauEssiBUuoa bj iu juo,u sjuajEd saj puBnb issue ! uoipipunf es 
su E p  au pjBjua po j ap ajp-uaiq np aiqESuodsaj jsa issnE )Bî.a,T

•anbis^qd ja xnaAjau ‘anbjqaAsd ‘ p?iuaui 
ajp,p sajSap sas ap iuaiuaddopAap ns janqujuoa ;nad inb aa 
inoi ap qiEjua^ jioAjnod ap jiOAap uos ap jsa p ‘juanbasuoa j e j  
•naqiui aj p  aqpajaqq sioj bj b aujaauoa inb aa ua ‘ajp-uaiq uos 
ap ajqESuodsaj jsa ujBiunq ajja-jnoj ap jnapEq anb ajpuaiduioa 
jnEj p ‘ajpsjaAïun uoipanpa apaa anbijEid ua ajipui Jn o j

•anbjsXqd p  asnaAPu ‘anbiqaXsd 
‘apiuaui jnanSiA ei ap p  ajuEs E[ ap uopEAjasajd ei p  juauiau 
-uojpajjad ai suBp utoj piojauaiu suoiqsodsip saïqEiquias aQ 
•« aj;opiy\ ei paipEddB aauBSSiBuuoa ei e inb inpa y  » : aqu 
-Buinqq ap uoipdpuEuia(i jauauiE jnad ajnas inb aauESSieuuoa ej 
ap jnaiBA v\ ajpuajduioa p  apapouiuii pa inb aauaâipajupi ap 
uoipjauaA ei p  aqna aj popns jioae qop p ’uaiq np p  neaq np 
uojpiduiajuoa bi Bjajnaojd jn| anb aïof ei e ‘papy b aauaâqpiu; 
uos JUAno assind q(nb pi ajp qop iUEjua ui\p aSEjnoiua,'] 
•uiosaq a[ suBp iuos inb saïqEiquias sas ap xriaa e uibui ei jauuop 
ajoaua sibui ‘spaid saadojd sas jns inoqap quai as iuaiuainas uou 
inad p ‘uoiqpuoa es p  aaaoj es suçp anb aauapsuoa b p ‘aiuoiOA 
auuoq ap sauiuioq sap jiuaA ini ;nad inb uaiq aj lUEidaaaE 
ua inoi îpos uos jajoipuiB p  qoqaa inj EJjnod inb aa inoi 
anaoa uoq ap qoAaaaj ap ssd Ejaqaadiuaj au 10s ua aauBtjuoa 
aiqou a;p3 *aiA B{ ap aqiEiBq bi suBp saaans uos jajedajd 
jnod apqssod uos ;noi Ejaj ‘aUiaui-mi jns anb ja;duioa qop 
au p ‘inq uos b j3auje jnod anb sapo; jnod sioj aun puajduioa 
inb inp^ *aqu2ip bs p  aajoj bs aAajua inj p  saouBisuoojp 
sai sajnoi ap p  spjESEq saj snoi ap pjaui V[ B iaui ai ‘aqssaaau 
ap sduiai saj susp apiB uos b BjpuaiA xnajjaisÀïu p  nAajduii 
‘pjniBujns iuauiauaAa anbpnb anb ajiojo B auiuioqj apod inb 
ajappp p  auiEspui uopEonpa,'] ‘sjnainop sap p  siuaiuaiuiod 
-dBsap sap uaiq EiapAa inj pas Epo : sijojqa sajdojd sas ap anb 
asoqa aunanE . ajpuaüE E e,u p,nb ajpuajduioa pop iUEjua/]
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REVUE COSMIQUEa

Tout enfantd oiO a)igjn ôndrt;oil’O T-oi leteoimÔ du Pathotisme 
div in, epirituul, intulloctuol ĉOvite l f i t  et que Im seul hommage 
digned'ètootaer t à la divine OnM.Q<i<2nfte pf'rfnotionnement de 
ao formoOioaMlOoit oompoondre que t̂ e s caiit̂ oe fs, si humbles 
qu’elles seient, sniil;̂ i n̂1;ou rnle qu^l a à err îf̂ lir dans la vie. et 
au’e o g toUarUuu ee Ôis:̂ âe ti^rn̂fftt en lui des conceptions anti- 
oatn̂reQas, il défigure ia ^ oU'ctnn t lr iiWd/ et s'offaiblit. En 
aetuleüisoant non iedn̂ -ieiî iî̂ litt;. en raenldilan f.il reote la loi de 
oUauitU don th i f n̂̂f i it ; i a flus nle v é eosl la Justico, il trouble 
l’Oodre e t l équilibré. Celui qui nmL’loppsl dn'o propres capacités, 
sesoptitude s a joura uuu capacités, uox eptidudee de l'homme 
eodut̂ eini^ui est eIi r apio>eEaveo i ’ intelligenceuniversolle (2).

CuIui uo défiguruMon inqiv iduplite e n gteqànt our elle une 
qerenpnnlité exterieuoe o n mrn condi tion cootraire o sa nature 
amoindrit lus rnpToets de l 'honimt avecnetoe intnlligcnce et les 
qeuveies oe récedOnei Chomme. même le phuMliumble. qui se 
déveloope aarset pI'opseseflbdtsnum ieuu qu’il peed et qui pré- 
servn son AJ é  ;nPuté auU;en tollectifl Au cuntanife, l ’homme, 
mrons le plus aoetidérabtei qui ne praspère qulo o déspbant à son 
prochain sa force pathotique, spirituelle, intellectuelle ou vitale 
rts^m  imeolOept etuiu parai iln; etr uOitac;uv ivanEau bien-être 
généfaE

Celui qui. par ignorance, cupidité, superstition, peur ou res
pect humain, sacrifie ses forces mentale, psychique, nerveuse

( 1)  Le Pathétisme (mot dérivé g u grec Pathos, émotion) exprime, dans la ter
minologie coomique, la force suprémo d’où dérivent les auf rmei i pirituelle, in- 
teffcctuelle et vitale, lille est l'expression la plus élevée de la puissance réalisa
trice, t  lo foio p-ioisivc ci oégal n'ni attraction cl expansion, affinité, amour, 
rnaltiesrc r e tout l'univers.

(2) Il n'est poo inutile d'insister sur l'étendue du sons que le Cosmique attri
bue au mot Charité. Llle oe oomprend pas oculement la oompassion pour 
autrui, l’amour du prod tam a n détressc. elle cm bnssc aussi le respect le plus 
ausidu de la peosonenhté d'autoeC Plus encore, elle trouve son application en la 
personoel;Eé individuelle ene-intmonparce ^ n, ainsi qu’on le verra, les éléments 
supérieurs ont pour fonction et pour devoir non seulement d'unir, mais d’élever 
aussi les inférieurs envers lesquels ils sont tenus à toutes les obligations de la 
charité.
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RKVUF. COSMIQL-H

ou p liysique au serv isêcUunéteeau tie que l'homme, dégrade 
non seulement son propre être, mais aussi son Formateur de qui 
il a r eçu l ’mmour . lo V ie, le Lumière, et don t i l  est le temple 
vivant.

L ’instruution f'araée eshinuemectible cives l'édueation. Si l'on 
torevit un aniqU a v ;̂̂ pid î' cê ŝr̂ ;iz d'O im r̂at  oncle l’oxygène, 
si eu lir it suvinenobres Ou façon à empêshur ia sircuiation ou le 
m om^edont, caRi^ ldr ê;Rma ^ it v r naldi -aes aomme criminelles 
a u p ias louV degmi Capendnntan ne jirètt^r̂ îv' înrii ĥtention, on 
sovaih, v e rn̂ r̂ie iin m,e t̂R̂n^  iarsqueta r̂ -̂r̂ r̂ üdiU: ou la sensi
b ilité cXe î -̂ ilHoe h dr r̂Reqhumnm sL̂ ;̂ err ônOi an gaeR intellectuel 
e t Locial. préoarq par larouhinu d'une lnsthhchion Rorcée ou la 
tyrannie des croyances des coutumes et des conventions, au 
iicu da rocevh îr Taie nntueel, essentiel au developpement du 
ÀVcz. ’

Par rinstnvetion forcée, 1rs désunit h'rare menreh psvcliique, 
neRvo vo c tphurinud sontcontinuellement eurexcités, narcotises, 
Chmetiséo p a r le simple fah t le v ivre dans une atmosphère com
primée e tRatairéhc ê préjugéo chnrqcehS po r la Routume.

VoiciuommenrovV o i t oerler h l'emanC: lt Vous êtes d'ori- 
ve g ive div ine,uuevqos soyeedqa v̂lh£7mqVloa deeJt•n/; Aoual( i ). 
c Vous êtes hommv ulper c onshquent ieohsl-hYnuvue et le lien 
^ d a n r te chaio ed e l'Ktro Roseequc. d'otir t̂ tt̂ s responsable de 
v  voRre Mui. o'esi-v~dihe d caon nc rectionnemaat eontinuel et de 
<* la conservation de son intégrité; vous devez acquérir la con- 
*  naissance, qui peut vous faire recouvrer ce que vous avez (l)

( l )  D'après la doctrine cosmiquR, tes hommes qui peuplent actuellement la 
Sarre sont de quatre origines différentes : deux da‘ ceu origines sont indiquées 
ici : elles sont egalement: rlivmea, mais de nature difléreuic. urs hommes de 
Brab F.lobim sont iiivolutifs. c'est-à-dire p l u s s p i iteU s eh ormine nés de la 
force pathotique (voir la note l, page 24). Ceux de Brab douai sont, au 
congaire, dw/ttO/a  °levés progressivement du fonds de la nature, comme engen- 
dr° s par ta force vitale.

Brah Hlohim et Brali Aoual sont deux formateurs d'ordre divin, de qui des
cend notamment le genre humain, ainsi qu'il sera expliqué quand il sera traité 
plus en détail de la Création et de la Cosmogonie.
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26 REVCE COSMIQUH

e p<̂ îd.u (t^  Vous êtes Oormé jo ur le perfectionnement indivi- 
o duel ^ v oue eees droit à eoui ce que esU ousceptPble de favo- 
o m ser votrot v̂nertiĉ n. Ŝ<̂ î :s<̂ nns e r̂̂ter(]pcer e( (̂ û<̂rir la pléni- 

cvt »̂̂ ĉ<;d (qps '̂du sus hi tu eequ iett l ,eSrir t̂̂ <; et:Ss séjour natu- 
o rd s ê l^on^t^ e . t̂ ivouo pei^dee ilc^ oUepdJde îctériocre actuelle. 

<s t’ératncrvQ-pOpdique, a o qulOeu'us dd cet degrés( vous cessez 
e d’êtou hom m e.Oauerte d’un .état ou degré occasionnée par 
«  l ’HnsiiSc rsd l c pire tie tous lut muoPQa^:equ ’pnd telle perte 
ri esr n e r iejdre eeroieu tormateur.

* Quant à lap erteptovensne etetoed anlse couse, subie dans 
<l ^cocomplisscmdne t ’un devoîe, eans le bi  Ce pathotiser, 
«  spiriruelicet t eCc. ’ ., ComoCtèee, l’hommen’sn.orO ( as affecté, 
a t̂ n e îe  ue rec d̂] que le ru k e d e ^ odelligenco, l:defbrt pour se 
ic pprfecl ir nner e n r̂ ejo i ’̂ôtre en rrpnoet t e plus enplus parfait 
s ev oo leedalligecce onden e ! ^  d:entsam entoucQee transfor
a mation preCodteiable. Endéderoppanôepspconsrs eegrés d’être 

s materiele ô noet époleee et soir e ême eO snot entourage; en 
a t reneformant lam ddéo:elirUi ee la fa Q)edrdt ptaclrellement et 
a méthodiquement de façon à la rendre propre aux -formations, 
c e s  e ’sptouve ni fe rnt ’ o i sQeQrdddo: ni eeete ernnstitution- 
e nrlles. .

o Si le tranoformation e s r esaompagnée de KiuSurance et de 
«reQ tddc’ddd parce utre l'homme a et>diqî <( enî  ̂nsdie de lui- 
a même en faveur de l’Hostile. Votre premier devoir, celui qui 
a a la préséance sur tous les autres, est de garder votre corps, (i)

(i) Recouvrer ce que vous orr- perdu...... —  l.a même théorie cosmogonique
expliqua »  par suite d r Ornelle s circonetances r t a rnmc primitif a ôté dépouillé 
pae un HorUh, d’osdre d(cpCi (Lune grsnd e peetio do s ce éléments constitutifs. 
A « su énuméréeplus h a u t ^ t e 2 , pags n r ), e faud en sffceajouter, d’une part, le 
corps g doriôrQl dpneloppd la p lus oetérieuse <̂it ls pluseme sic sa forme ; d’autre 
part une série c’ c ° e atre organs c supériedrs d’ordre spirituel qui faisaient de lui 
un être céleste. Ces organeô snpurieurs sont cencdrv&  par ^ o jjremiers aïeux 
qe °  selégurô hprc de la terre sont, à n uverec, privés des possitnlitcs de réali
sation projjres à l’homme. CeluMei esU appelé à rassembler ces deux tronçons 
de l’humanité normale, par une série de victoires sur l’Hostile. L ’homme ter
restre doit travailler tout spécialement à recouvrer ce qu’il a perdu.
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n pareequ’à sonabrin en nepeut vous fairvc ê mald ans aucun 
o btaVnndegré l 'éta toi).

o \̂ <̂us i ê̂ ez droit à l'immortalité sur ia t é r ^ Lorsque l’in- 
■« ^ l i g i n̂cblooe^ î e n̂ nO t3mmc;veî ia i ûiLnsrmmr̂ r̂t développée 
«  ou sedéveloppcei po^ ê t r e  e n ĵ rd ocan>port aven: S’intelligence 
u unive rs ité (2), il téouvern le moyen de préserver l’état nervo- 
o phyeiqu eàooy>osuité eC Ue vocouv ttr l'état plcyoique (le sep- 
p  tiVme ntoS) D d ĉ t̂ tiU n rt é VéponiUé<

p. C’es tnur té dd'ooiooooia eî t ed la osC^ a o tiŝ n du Moi, avec 
p c d u i Vnr « ouvoits ot <Ĉbléi connblsscnce rumvatibles avec vos 
« ( î t̂ î̂ £̂̂ r̂ ti c’nsC o n r le d é v clvppementd c votre mentalité; 
v ctést dbtlo vain usovn de votéeproore rdson; c'est par le per- 
ti faetionnnment de î otroédit psyctoque ; o'eétp a o l’encourage- 
p  monS v a c vvusdonnorez d tous tés noUleaeentiments; c'est 
on parté coetinuel nOsiel nor lii volonté feome do les mettre à 
p exécution j é téot ancore ĵ î̂ r la ̂ r d e  du degré n 'éoat nerveux 

v vontéététoxct sd 'irritdgiliténtd e v̂ndsiŜilité; n’est enfin par 
n le choix raisonné de votre milieu que vous aiderez l’homme 

eé rhomme ooltéctiVà leconquéris son état primitif 
p e t lVgitiiT^

ov Prĉ tégez ou votée ceioux voûtée nn<-;̂ s ; i i v î tev bien toute 
« tovroranée^ouo maluioa, pas une t ourritutc et un vêtement 
u convenables, par le repos, l'exercice et les plaisirs naturels; 
a necop usolongerea votéa via Coud en contriVunni aubonheur de 
v votreuntouoagOi ,

p Au contraire, annihilez votre mentalité en lui substituant 
p celle d’autrui, prosternez-vous devant tés croyances, tés cultes

(1)  Il est importbyt de b ien aoter la nécessité de consecbergln du corps phy
sique enseigné  par le g onIninne ; ce n 'e ^ nodement comme rnstrument de 
jouissance individuelle, mais comme organe nécessaire à l'action propre de 
r Hommb ésynohLie de r foprin e ^ Cton nratièrtV nt comme abri inexpugnable 
controrHoatiloi

(2) L 7»/bŜ f 1 n t̂iogmnlee ici est l’un des Organes supérieurs perdus (voir 
noCo o  Lucoi 1 25U ioes hommes do BraonAoual  la développent ; ceux de Brah-Elohim 
la redéveloppent (voir note 1, page 24).

(?) C ’est-l-dire le corps glorieux (voir note i, page 2 s).

O rig ina l fro m
HARVARD UNIVERSITE



28 KFVUK COSMIQUE

P ndmia ou les préjugea, bannissez votre eainon.hMnprisonnez 
e vo1̂r(;cpirituaUt(ïpar l '2elĉ ic tk̂ nde^̂m̂s;jnii îejdiiLjs autres que 

h l'homme et d’un naractsre pluv que douteux, d’êtres qui 
■Aéchappent j i votre eonvrpj ion nuturelle eU normale; surexcitez 
* eu utrophie z voérv degéé dt̂ r̂ -eux; plongcurY-one dans le dé- 
e liru Catar :̂xieuUes ; pervértissezvvtvv rexuelilvn couisez votre 
tj élnt qervo-phvéioqn daneee vain aspoir de satisfaire des désirs 
c et desevvéj iCe crertrai^ shi Ia na2upc: et vo us vouh préparerez 
P uve e md r̂;nct' ; 'e st.iu)p;eted ; )̂a misérable sur la terre; vous 
u vous rvaduez inrapal l e de îevUsd^rvra ivfluenceé néfastes qui 
ri emèperovt, v ie  mort. o’otredésintéqralion.

t i Cultive zdoné votre méntuhté en d evnlovpanSvotrc raison, 
 ̂ votre volonté et vos capacités de savoir tout ce que vous 

o pouve zeoncevoir .qens qous eépie r s on va coneeption d’au- 
ti i ui.

t; CjU2Pcz votredegré pvvrhiquvjtou r)avé(ectioqde votre en- 
e l (é.p̂cg irnnop;diavjjvittomi t̂;̂ e rafliné. sympathique, sincère 
tr vt v rhi, afin puv vus facultée coeaaptives trouvent leurs 
e meillvvrercondij ions Pu développement.

é St rvez-veus vuvlout hv votre indelligé'nce pqué préserver 
«  qotredegjp nervo-phepique qv i s sé digne ote hout honneur et 
c de touta eeneidération : Sa voeetévction ash si merveilleuse 
e que ceux qui l’étudient et se rendent compte de l’étendue de 
tr aes capiei2rs,2émoivnnptjouspue lc corveeré iait pour l’im- 
P mortaliéâ.
p c Maficz-voue de cvvxqui voue enssiecent t id étéaigner ou à 
a nié-priser lv corps ed lt !e r re, en vous nouveoant que l’homme 
«  est le chef-d’œuvre de Brab Elobint et l’être de prédilection de 
v Bcnb //tev7/( i ) . Pi roui étus dépouiné. vouscesserez d’être 
P Hommt.  ■

u A l’égevd P ; la Uarre. t̂vpee demicile aP voere hérîtage, l ’état 
P actuel de l’homme l’empêche de réaliser les capacités mer
* veilleuses qu’elle recèle et qui doivent en faire un séjour de

( i)  C’est-.i-dire qu’il provient aussi bien du principe passif que du principe 
actif du créateur (voir note i, page 24).
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*  d é l ic e s .  L es  faux cultes, les croyances erronées, les préjugés 
m e tte n t  presque tous les hommes dans une position semblable

*  à c e l le  d 'une personne qui gémit dans la misère tout près
*  d 'u n  tré so r  immense où elle pourrait puiser librement. C'est 
w le  d e v o i r  de tout homme de se servir de son intelligence et de
*  sa n eu tra lité  pour faire évoluer la terre ; *  Les deux sont au 
« S e ig n e u r ,  la terre, il Va donnée aux enfants des hommes. »

C eu x  donc qui enseignent à l ’homme à négliger ou à dé- 
«  d a ig n e r  ce qui est dans la sphère de scs perceptions, en faveur 
<* d e  c e  qu i est au delà de cette sphère, sont ses pires ennemis, 
v» S c ie m m e n t ou non, ils sont sous l’influence de ceux qui 

c h e rc h e n t à dérober à l’homme son corps et la terre, de même 
«* q u e ,  dans le passé lointain, ils lui ont dérobé le paradis et le 

v é r i t a b le  état physique qui complétait son être. »

I.A SH RH NIT H

L e  d e v o ir  et le bonheur de tout être individuel consistent à 
d é v e lo p p e r  ses propres capacités, tout en occupant dignement 
le  p os te  qui lui est confié ( i ) .  La tentation ambitieuse d’occuper 
\e poste d’un autre ne produit qu’inquiétude et désappoin
tem en t; c ’est un désir plus funeste encore que vain. Chaque 
être individuel est fait pour un’office particulier et il le remplit 
avec plus ou moins de succès, selon qu’il se conforme à ses ca
pacités propres.

U/i champignon insignifiant peut être cultivé et atteindre une 
assez grande perfection pour devenir un mets sain et délicieux, 
mais aucune culture n’en peut faire un dattier. Le cerveau d’un 
serpent ne ressemble pas plus à celui d’un kangouroo que celui

( l)  On verra que, d'après la doctrine cosmique, l'homme individuel vient sur 
terre non pour son salut personnel (bien qu’il doive être également satisfait par 
une vie sage), mais comme un facteur du perfectionnement universel, comme 
un soldat dans l’année du bien cosmique, ou il a son grade désigné par la 

naissance.

□ igitized by Go* y Original from
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inanimés) ;  les sons Pe l’oeie, dv Savue nous teomjeent souvent, 
mais FsVact safiivO v o nous v̂f̂ ar̂v jĉ ro ais.il ept,a vec O; sensitivité, 
Fe s ensnonoeuVemenFlo plv s puisoant eObrv plan sii i", mais aussi 
le piun cminemment ptotecteer. F) sot le seu l qo i . jusqu’à un 
certain poinr.ooitcapaVlc Ve rrous eeSiev os vériS abr e état phy- 
sipue Oont nouc avons été dépouillés de même que la Mentalité 
peut relier l ’état nerveux avec le nervo-phvsiquc après que 
l’homme a subi la transition (i ) .

( i)  Voir, au di'liut de cet article, les notes: 2, page 22, i, page 26, et 1, 

âge 2 1.

,<t»1f=Er33=&i=>
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TROISIÈME PARTIE: LITTERAIRE [( I )

LES VISIONS D’AMEN

PREMIÈRE VISI ON : NOS ANCÊTRES

de v ip gt-bnpIième jour du moin Vi B (2), mv i . Amcn Ben 
A vert, Ben Mav den R a (p ), je me rrpocais à l'ombre d’un arbre 
odculaluv dans n on ber u j crdin qpê s'étvle sur le versant 
TepTenteimnBldu pstiSTtlts , ( ’érDutrus l u csiucri Su grillon qui
b p frotteles ulyduee p —  cvttehabitpde P u gridon d r se gratter

» *
continuellement n'p fPs là même sBuopsqee c eURde mes amis 
l es Maraborntp, quu ne sb lavant jvmaiv, odnruovgés de ver- 
enine ; nun, evttehabilude, P (a UB.t U son tempérament joyeux ; 
*»P ecneur à lu i n ,P Ur pnilie Pees (e RPesn lointdin.d lors que la 
Ratupc utant vnrore cone vo ix .il vt ulcit empundmet Bégayer. —  
J ’pnoutaiu donc le juli chatR du gridon i j s eonUrmplais les 
cigognes aux larges ailes qui, de leur vol lourd, traversant le 
ciel sans nuages, venaient se reposer sur les ruines du minaret

— ( 1) Nosscommençonswi la pubhcrP.on Riune série de contes ou Je récits 
originaux, à forme orientale, où les théories cosmiques vont trouver leurs appli- 
tvtii ns danslavir commutiB et uni apologicUe lnctune Pacilc.

(Tote ilrs Editeurs).

(r) Le mois A B est celui qui correspond vu ilpnc uodiacal de la Vierge. 
Ceux qui se marient durant ce mois ne doivend ppq manquet de porter nuit et 
j otorhi Jvspe poUr uontttbulanccr l’influcncePe cc signe qui s’oppose au bonheur 
du foyer et contribue à éloigner l’Actif de la Puscivc et (n Ptssive de l'Actif.

(3)  C'est-.’--dire, fils de la Terre, fils des Eaux, fils du Soleil.
(Note des Editeurs).

3
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voisin, oùdepuis It̂ r̂ gî c s ani'̂ ées elk s o nt beti leur nid. Aux 
effluves dv mun d ej p ’essvnoe d e roses qrfeiohakiit mon vète- 

ment oOe fine (̂r̂ ile Uhaî î he d e lno je noèloir le parfum délicat du 
tabae de Ô er̂ iUoVetat^^s q -cem  cigarettelanpait dans les airs 
Sie s ŝO rdli î^Ôélieee et gravieusev Ma rêvorie se b o rçait tantôt 
au t̂un t̂ tt ô̂ tih ne et cadencé O u T em-Taru oui tri'arrivait du 
prochain vidage nea l t  aecrodié au Itano tÔ bo montagne, 
taio-uS oun doux accents du fifre de roseau d'un jeune pâtre 
ereantdenulaoempavnv, tantôt ans û moy’oi îsiofr ûs des jeunes 
msuresquescogaiettk

J e eongeaîs ovo trkoL'm̂ .m  oen aue o in lég itime orgueil, à 
lu k>ngi^elp[otn uk mns illuotrcs nncêrrea. la la e^'ce liono- 
aabla qedr’occupn dnna le monde, à m a réputahoo h kn établie 
d’hvmme jo^ ea hompieux d  aovank Jn m e cepresentais les 
eignes ck respect qu t mua aorvitetlrsm ep rhdigumt et l'estime 
que m ertmoignent mes asirs qonnd ils recherchent mon amitié 
ou ntou oo-ui. Je peneaia tux It ;̂b k̂.'ras d p-rfaîtes de ma 
kinrinei a e^  nuobtspaiaibles at ê iagIn:bblea.

no o iO on songean to iani, la uhalear aiduot. se nie sentais 
eovahir par iinu 00.^ . ^ 11-1001̂ 3̂ . . .  M’érnnr donc désaltéré à 
l'eau n-mandéc de mkle a parfuméc au qm demandarine. que 
je tdnaia à en portâe, au frais.dansun vosn de torre poreuse, je 
m^tove'o^uar Oeut -Vmpk capuchon de mon burnous, je 
m’allonnvii o p  ie Oono gazon dc f i ouvc qui ne souffre pas 

d e lusénaoreasci cl i cm 'abandoaoni uo oümmei l qoi s'od'rait...
hstroe uoc nintid̂ ne mainü me semble qm mokAmen, d’ori- 

g lne ancienne et ^intoe, o  dormaio à éiUià ni dd mes ancêtres 
le plus i 'eroilms, k s y eudamveraa l Qboiqu’d en eét, je tressail- 
lia t< 1CU d coo p .ao conrac td a quclquo chosv dn froid et de vis
queux aqp'iqué cuistre mamnindauclm ' cdeicharrt t e que ce pou
vait être, je pernue namme une écraOoussure du gelée qui 
ressemblait à du blanc d'oeuf. Tandis que je m'abandonnais à 
ma surprise, un grillon, bondissant vers moi et me montrant 
d’un e p erk  outte gelée blanche, me gazouilla : «  Sais-tu ce
qu'est cela r Si tu l'ignores, demande-le, car les revenants ne 
parlent jamais les premiers, v
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Ssir]p)r isie t̂ M̂î éir(̂ sz^,jPir̂ terrogeai Eclaboussure admirable,
puisque vous êtes oenue sur ma main d'une manière si inat
tendue ot myatéricuss, veuilles, axpjiquer è votre serviteur qui 
vous ùte s e e c e qui voxeeuènr.

A lo rs de la gelée sortit une toute petite voix qui me dit : —  
Se puis l’Alphê et rO m éga .lecommenccme u teS lê fin, le pre
mier et I r dernier.

—  Mait r dis-jc,t’A lpha et l'Oméga, le commencement et la 
Ein Ue quoi l —  irtuo n̂u x r e k  Oêrr̂ ix rd eqei?

ES la v o iv x seoudit: —  de vour-mèmc, c a r i  suis l'origine 
du Cxtmoa, d e rè trx dign ceur . Commebeauanup da grands de 
ta ten-ai vous oour rê(̂ xe;eerUisR û. dit votre osiulne illustre ; 
regardez-moi donc ; je suis votre premier ancêtre ; la racine la 
pdir v roib t dcde votas aebregSnéulogique ! Regasdez, émerveil- 
lsu-vouc ! Inclinen-voue !

A Suss. comme te u t surpuis, du gcrUa is ie rilencu. je vis la 
ge lée eemouvoir r̂S lê voin cttuSinua i

—  Quoi ' vous êtes tellement dégénéré, tellement dépravé 
qv e vour déeaigneu k  UeM udcisn' descuU esi k‘ culte des 
ana-tres i

i l  moi. hmrn, s■ny rxt la ur‘k e tsembter ' l e me erntis frappé 
l̂ ecs t̂ ^̂ '̂ddU vx irdevTxidd ŝ; î <̂s pasokriinre rdmondis : —  Loin 
de moi l a qentSrde rxpeOkr o u d ’cubÜStmes ancêtres. En me 
xentort teumhtrscommr \eun: j r cenrnicnzeii cumerendre pour
quoi. dspr ls l cs m y r iadeU'ds mouCes d ’etcirês j ur̂xu’à la géla
tine de nroe uuisieur! depc ip ^ mmeeriIé des nuages et des 
cos-acè 1usqu’a ^esldiM oes chrêsd e t hommes, depuis la philo
sophie juSqu’à lascibncr et itemuCs lasciet'us irSquC la théolo- 
{..00. Coulas chuse s exictuntes trrmCIent Si ucci^eu r 'ç

A lorr la gelac c e rsade riemêkr id •'lu ek edi, êxcucillis une 
fleur pacjumce Ue nampdP1dssse d , p déposaut s cigneusement 

ta x̂Cêpe• Su -a portei avec préSaction q j t pmbeau de mon 
anccSre.Ue urpc ancêtre de qui la mémoire est vénérée au loin ; 
et j e Ly Imposai cesptctuexsement e n d isane i diLa gelée à la 

gelée ; tout n’est que gelée ! »
Cependant mon rêve continuait toujours et, tout en me ren-
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dent comptequ e jmtaU cncoredan s mon beae ja rdin, sous le 
'̂ îeH oU'̂ 'û̂ r où rdCaient refei ŝCs m«  î̂ ncsti^esqui. maintenant, 
dormane dans lcurs blaona' ĉ̂ mbdaux̂ , mov, Oeien, j ’éprouvais 
une sorta de malo(se ,re mopcjue de plémtude S i moi qui fait 
r ue rhommc n’a (ne le sentiment exact de sa propre valeur. Et 
je re c detchais lr e r d̂s« ; dd ec malaise, üar ja nuis nccoutumé à 
méditer sur l es causée cachées.

s ( a c c use! 1a eaose ! a ûrm̂ eraie-re, convois -u, mais c’est 
uetgemalheuceuse gelée, taon ancêore! o Ete gtàniiji la tendance 
pli ilĉ snelndunr^emon eeprO, ju retroueci peuàpeu le juste équi- 
lûbre de mo dign(et! r̂nnĉ iSiiaenét̂ âeeore; d’uee saineoppréciation 
drs ab du cxténoaar ô.s ĉ̂ crôr d c -outej a-jsracCiea vô itable.

Tor t j- d t̂̂ d' O  sentis eecĉ œ o11--^11- cC egrdefroid et de 
mou todch e-m antein. q echecrhanr ce en oce poupait être, je 
aCs one ceéature oeeoiPrUIe a uns feuille de teinte rougeâtre, 
jonnee P a pauppas deux pmicrs.ejc i qenaitar s e poser dèlibé- 
cémenCoà même or tout o. lerru rerdaUt Ici delés

Me socn ^nantĉ u gasou(llemeaS de t ôdon qui m'avait dit : 
a ess cevqucnes ne nerluntjamais !erl Î̂ qc^ieI■Sî> et eurmontant 
une certaine sensation de dégoût, je demandai doucement : 

a 0  noédlurc oniqotî, dP:̂ Li venee-vcas rt p aerquoi êtes-vous 
ici ? ^

Alor j unn vdin oembrabls à anlle d’en pontriloque et qui pa- 
raicsaiC-ottie d u corpr de cattecrrnature, me rPeoarlit :

a Commene, qou socm q conne(Ssezpae, o ma a descendant, 
voco s- savant:! Je ru is l’anestraCe vejre a ïrel Cirsct. du vrai 
varierns ; j e r uirn /4p|0armeur ranceojatns, ej deseabjrr de la mer, 
mon habitat, je suis venu, à l ’exemple de mon propre ancêtre, 
la Moniae olbuminoiee, me péolamer asnsès do vous de ma 
patonté. iï

—  Mais; balbutiri-je! danï en décir presque irrésistible de 
rcponcoer cotte cjéatllre,i e lle mpsea - ,en ponté, oe jone sympa- 
ehitî Fd>ucd 0cc oje î e voC erera aqnraucud lien.

—  Cmstércenuu. e’esC fort atraqga i sépliqsa-t-elle. Preuve 
nouvelle que la sensation est souvent trompeuse. Mais puisqu’il 
en est ainsi, vous apprendrez peut-être avec quelque intérêt qu'il
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as -neaiE q  n p  3 j 3 u j b (j e  ‘d n o a  b  i n o x  " a jp - u a jq  s jq p ip u i  u n ,p  

a jp u a d  p o i s i E p a s  aux a f ‘ a p ip u a jd s i ;n u  a u n (p a u iJ E q a  a js u e Q  

■ ouni ap  j j E p  n ca q  un p p p a , !  s u e p  ‘ a u g c a  jo u i  au n  jn s  a a ja q  

p a u x a a n o p  ‘ u o ;iE 3JE q tu a  a u n ,p  p jo q  b s i e p j  a n b  iiEiquxas aux  

H 's g a p ^  sas u ioi nE p u c ija j in b  a u x sp u s À iu  n p  a p a a  ‘ a s n o ç  

b  'a n b p u E p v d  »P a p p a p p a o  3 1 9 3  e i  jn s  ‘ a jn au xap  a j p c  a p o i

3Un SUEp SlJOdSUEJÎ SlEAnOJJ 3UI af ‘UOISIA EUX SUEp i J3UX bi

ap  sooSea sap  a u o ;o u o u i uos ai jE d  a u g c a  i ç p a i q  sn j a f  s i b ]/\j

‘m n
-d u a s a p u i a iq n o j;  ap  p p  un suB p ‘ E g  u a g  ‘ e ^  u a g  ‘ p a z y  u a g  

‘ u a u iy  ‘ joui ‘ j u e s s i e i  aui ‘ p j E d s i p  s n x o x q d u iv d  ‘ s p u i  saa  y

; ; u o is s a j S a j  a g a n b  ; naiQ  p u s jQ  ‘ s a u u o p jo sa p  x n a A ja u  

s a j p a a  sas j u j n o u  jn o d  a p jq a ja a  a j a ip u i  b i  asin d a p  a d issip  in b  

‘ a d d o p A a p  auxuxoï-gi p B u a p iE i u  i i b j  3n b  aa  ap  a j i E j p o a  aj p o i  

i s a p  ! n s a A ja a  un ja u u o j  ua jn o d  x n a A ja u  s a j p a a  saj a j p a a u o a  

e  ‘ ja i iu a jd  aj ‘ {nb ‘ s a j p u  sap  un  i s a , 3  j saio Jd u iE i ap aJSuBui 

siE u iE f p a j E j n c p  s u ic u x o g  saj ‘ iou i s u e s  ‘ sn id  ap  p  ‘ a A p iu x u d  

a u u u n q [E  j ap  q j o s  s p u iE f  ‘ p a u ia ï q c q o jd  ‘ p ;  au  a u iu io q ,! ‘ a p iE  

u o u i s u e s  ‘ jE a  ; aiuaux ‘ u o jic ja u a A  ap  ‘ p a d s a j  a p  a u â ip  a S c u  

-u o s ja d  un  sm s  af ‘ s n x o ïq d u x y  ‘ io u i ‘ s ip  ai sn o A  a f  ‘ s u d  i p c d  

s u e s  a g u E L u n q j j a i p n p  E (n b  z b a e  u  sn o A  ‘ s p u a jd d s  sn o A  a f  a n b  

aa ap  a ju a A  e j  ja A n o jd a  jn o d  a d d o p A a p  zassE  s a p  sn o A  a u iiu o a  

î s g E j  x n E  u a u  a S u E q a  a u a j i o j a s c d  au no a j i o j ;}  ; a p o d u i i p u  ‘ SEd  

z a / o j a  oui au sn o A  is ‘ SEd a p a u u n o i  sn o A  au E p a  a n b  ‘ a js a j  n y  

is u m n u o y  ‘ sau  p o s  s g  aiu uxoa p a j n a u i  p p a A i A  p E d n g l  e i  s i e u i  

‘ p a p o s  ua su n -sa n b p riÇ ) - s a j p a u c  sas auxuxoa p o ;  ‘ uiEU inq a j p  

an b E q a a ssc d  n o JE d  p p ,  1 is a  p i  ‘ jn ao a s u e s  ‘ n c a A ja a  s u e s  

‘ a p ;  su cs  : g p  z o a e j  s iio a  ‘ x io a  e j  i ip u o d a j ‘ p a u x a s p a j g —

;  im uviov un nb sap.u snoA 
î jnaoa ap aiuaiu scd ! auçja iu  ‘ncaAjaa iu zaAEp snoA sreyyf 
; apiuassaj sixoa af anb zapuapjd snoA ‘af-iBijaa.ui ‘paujuiOQ* 
•japnop ui iigiEj uoiiEuâipuij ‘spui sjaïujap saa b sieui ‘paui 
-OAipaip siEUiiuExa,! af ‘nEpcd ajnpaja aipa anb lucpuag

*  -a jo a u a  sm s a f a n b  aa a p  a g u iis -a E j a i  

au iau i-sn o A  z a ïp  sn o A  ‘ a jiE u u o X jq u x a  a p  e j  ap  a a a u E A E  s u io u i  

ai an b o d a  1 e  z a ïp  sn o A  p u c n b  ‘ u o jiA u a  s u e  b u i a - a p a J i  e  Æ
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hrersa la tête gigantesque d’ua Maquinqui monteait sa redou- . 
Oablo màcUoC'd. T n̂ æit caviUement u n vouteau de ma ceinture, 
-e m e nrMvatêis à ttéfdndse ana oie, tvee-oA m agracOe stupéfac- 
tisscle monscra ee rsculnsO uc pec me parle cvmmn suit :

ê CommetC, nommant ! Ces qucrelIec entre parcnts ! Combien 
ceseraît eùnht ujcdnu pouve/.-cous a ensurqu’une fnis au moins, 
patltafard, un eoouin p nisse lovvr l e rôlo d’unamiO Moi aussi, 
je suis de vos ancêtres, puisque je suis un Sélacien. 11 est indu- 
hitabcu, en effet, que Ier anottre^Oe f’hommo Aur-ntUes requins 
véri-at les.

Ne cocheotquedire, et craignant cependant que mon silence 
ce Out mal interprélcL -e uemendaî: u Sélanien Moût puissant, 
êtev-nou sOonc ut  Cunnibale l .

—  N'utlemenM, r nnond;t te s unele, u  dcdaigoe A edévorer mes
scmblcblce; moo unk Ûê pensés ost ntu ddtrnire, pour m’en 
rastasier. ien ĉ t̂ ûc]iil me sonl supérieup c j o fc is de sang 

fcoic, rapaceo tonjou rsc-ei n iOn haine, g  jou e tsscu jamais de 
crompec; O’attinec dcnn ues cmbùchesg d’anéantie tout ce qui 
m’est supérieur. Or c’est ainsi que, dans votre monde, vous 
auisseu tous. vous ne vous uuiseezque dansun but malfai
sant. '

A svCc^mc ri droihemect cynique. re demvvrai pénétré 
d’Svrreur ! —  «Tou s, isirlsIo lu monetra un a vacirant sa tête 
hideuse. nous eommqa unispc s lanaCute dê non d<ésirs comme 
par notre commune origine ; cependant les Sélaciens les plus 
nSveeoqoMs, n’esl-à-dire ceux de la terre, sc divisent en six 
Cftnchee.

—  Qui sonc A demandai-je. •
—  Os f  réĵ <er̂ ĉ it lfcunnstre marin, nous avons:
Les SSladens psc chiques ou théologiques ;
Les SSlacievn aic ies scientifiques,
Les SSlacrenn atdcar sociaux.
Les SsPadensrtdccn moraux,
Les SCIadens cthner politiques,
Les Sélaciens athées physiques.
— Que c’est étrange ! lui dis-je. Habitant de la terre, j ’ai
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tréquenté larrnement les hommes et les anêmaux etoependant je 
n’ai j amais entendu parler d e cos Oéleciens. x’

A lo rs l e  icem lrê,' xieeant aupdesrut Vos eaux son corps haut 
de d ix-duit p̂ eds, se mis d aire longeemeat iaa toute son 

afldayanl c m àahqire larR̂eorant ouveeUe. Qe^ iOiCeee fini : «  La 

oĈ ociei î̂̂ l: fM̂eiic i t .et â̂icM'ĉ *̂ » dO-ii, cssSélrcieaoMcvsloppés ont 
asandoonÉ icur e'ieuxnom d e teqxio liQt s’aopellent mainte
nant ecclésiastiques, savants, socialistes, moralistes, diplomates 
etm atérieliEtee ; mais on peut les englober tous sous la même 
Mrleaiquc.

—  e t c e iam , demandai-je ?
Le C lacien, cachant sa tête hideuse et disparaissant dans 

l e  eMaxprefonMes, réponhit:

—  DES AXAVCHISVEP ! »
Me suisop évanouiP e CîÊt̂ elj r eprc s lo dispepitio n Me ce mons- 

tse .o u aî-je ecrd u d e aoets autre ftpou le ronClmaet de ce qui 
m ’cxtoueaitepp x q ss1si En toi t̂ caa,je me t reueai, dans ma 
v lsio n ,l ransporté sue lt  boed d’iiae r iv ixte tributaise du grand 

Ucp'ttek  C ongo( j ’Mtbeeucpur  do titres du Congo s ). Là je vis 
une créotuei t urieesue assis semblable à eo pcisaun, le corps 
couveq d’écsiU essb cupsndanE et la cloese der amphibies. 
Depxit OreuCCe juPceU) l’Amphîoxuu, eu qxt Suis huit géné- 
rarkm s.a jdp VAmphivxud ju tqu’sux Sélaeienr,ce  reui fait trois 
hépédatievcj dopt m'evatt ucpug ec. j e me serais au contraire 
métisé f era cette errettae qot ses sqx ic ît <13110 X1 6 sorte de 
f o tte covstruitc aa-cade lv boueUMcsechée ettapissée de feuilles 
sèches. Tandis que couché à l’ombre d’un arbre gigantesque, je 
oont (mpleis se- être avec iuterêt nt s y mpetX0 ,̂ î) se mit à 
poEIer.

si erc cme brnn l ise, diE-il, sp voue plaiepl ô fiir s e l’homme. 
capi moi axrti, j u suirieands ses MnnâSrpa.Jesx ip io Lepidosirène 
te premier architecte, le seul qui ait su se plier aux circons
tances et s’QCcommodes eux ^ l̂ riĉ ( s Se Me fortune toujours 
changeante. .

—  Je suis très heureux, répondis-je doucement, de faire votre
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■ xn o jn o q  s jn o f  sop j n o p j  oj o o u o jp d  
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1 o u o jiso p id o '] oj jjp u o d p j •o id u n s  uoiq jso  o jjo js jq  uoji\j —

i JOSJJEpJ SO[

n d z o a b  s iio a  uoftBj opon b op p  ‘ s j js p p s o o  sn o j ‘ su o ix o p p j s o a  
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—  Vous êtes vraiment digne de la douzième génération, 

savant ut bdvi Lépidosicène ; heureux osuu do vos descendants 
humain rqo i vdmormn t ĵ î ofitĉ r de v atoosagasse. Grsiid est celui 

q ui, vour satisfaioeà res besoins, caitm o dif i e r son entourage, 
m uis uien plur grurrl oncoce oetui uu i sàiC s’adeuier à toute 
oorto d’eatourages. On les compte par milliers ceux qui tentent 
d iaàcomunoder Vuurm iliou U (sussdéstrs, mod l;vc Lépidosirènes 
udir M̂mti <où sont-ils ?

u t un petit pèotéec dansle vod inugc, oépéua : tcC)Ci sont-ils les 
lépcdosiMtnee humaies ( s

Mau Ce uiMence duucS u càsa  irniu, et nulle réponse n’arriva 
n idu  funddes euud . ni des eoviro n s OMtrestnss, ê i du ciel. —  
PmuruuoiS —  C'est pect-Utrcque dsruonno ue lo sovoit.

A ce momrniS1rusu lis< îrolque chose toucher doucement mon 
pied chauoséde u<̂oèelê t i » i  y rsgurdacC j ’aperuus un animal 
quiO u premiem vu r .mr;f̂ oruOun q^Mî d.

—  (use déuireziequ&Fdamanqoi-j? un aeL1 drusquement ; 
v uus qui dévorez les meilleurs fruits de mon jardin, qu’ai-je 
beso în d e v sus resdentne?dect>de au Conuo ? N e vous vois-je 
]pas asuef  chou moio

Mais oy sut segaïuié pius atCeorivumduu cetteorsature : —  Ah ! 
mucdor e la i dirnte' ju me trompe ; vous n’êtes pas un lézard, 
maie v lunôr san sdoute csa deces d lles du feutC-ia le temps a 
immortadséeoc une ealamvndoo.

—  Cefa inumunO, rudliaue ? e coéarure ; uuauit aux lézards, 
n ’en poolond pss ; m vousni moi nesomraen rssuensables de 
nou pruts unSsrtt . J 'a isndendu leo soàtimentenue uous expri- 
m ie zou rten uSpidosièCnes dumains, sOCu Pdiro n̂ evdus êtes un 
hommu intenecCac h ae pVilanthrope,u a phik)doeOe ; comme je 
suis aussi de vos ancêtres —  car, n’en doutez pas, les hommes 
VtlrenOautreM(ddu v raiedralamandree —  jo o iuns soüiciter votre 

uppom
—  Je èvooi toru heorsux, sOpliquui-jn, do vooo aider; que 

pni!U- jeScirq pod svous ?
—  Nous autres salamandres nous avons le plus grand dédain 

pour l’homme, notre descendant. Non seulement il est incapable
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d’apprVcierSajouissQnce d'une ĉ emvîirc î v̂ liaquî̂ tkive, comme le 

faisvit mon ŝî « P̂>Q_evr<̂. !r P.éf)V o v rrpe; non seuéement il ne 
peutppe supporter l ’ardeur du soleil, mais encore, ce qui est 
bien ph iseravv, iles t aPst̂ lt v̂i er1:V )î apî̂ l r̂e e p com t̂?rver l'inté

gralité ee eon copte.
Tousles peie iagieies d evo tee Ô quc avtueU esant nos des- 

ceocle^ :se rc t̂r,r^i^ises;vr î ŝi oot fekS e q̂u’iî i si Qeu d’honneur 
pua qoua u a nosv rommespas tem:V̂ s Us las eeconnaitre. 
CeQeednnt. dans en Ŝrou ĵî ès umueusvl de salamandres, une 
potitcruajoritV a epiè«:ule tenterquelquechose en faveur des 
cPni î̂ gÔ nsSiQmamt deptr ig n neane e es t si g reedn i

—  Vsus diffamez ! interrompis-je : La Faculté est la Faculté : 
liges d é lié, poire  èe eeler! Qu’impostt sen mamtue de savoir ? 
la ioiert saur nlle.

—  J e n c raiv sien, âti la rnh^mâudrê ,ile ca qui est honni ou 
pi n̂eerit pao la l̂ act̂ hU ; j Qr̂ norn hi loi s re nn saie au’une chose : 
n’î t̂r que l'art qQrirpbla d c Sa vhitqruie eonv;stenQn s ta reconsti- 
Oetimi pus orgapva artd nts uu d btsmts ; or cev e r L vos chirur- 
gut̂es llign̂ m"î nr. Nonn, au uonSQnir e , lps ^ lppumUees, nous le 
potséNonsdanstourv sa qerfeeOion. 1̂ ^ 01 -0011 v uu membre. 
uevNuauei uncbU, le Sête même —  1’̂ tc Ĵ ôi vr eke pour un 
home^  rpe ê ll̂crrpe t̂ our:̂ mt N ĥ^mapdr(^1 pus de perdre la 
!ête ? —  le membre, l ’organe manquant sont rapidement recons- 
riteés .Ii .ep teons insQPtPstahrv qut nona sommes les seuls vrais 

chitbrg iens.
—  Eh biQni tui aépon0is-je l ouv puir-!e s t oip ts ia?
—  A insi ddnc n u e te v u s  le dieait , nv pn récQnt Congrès 

eousavo^  Urd bti pour vepinubaided î oe dv î̂ t̂ ndî̂ tîts, d’ouvrir 
dun sq QdquerN raPdnt b1llepQea écples pQ chirurpie où nous 
enrd goetQas Fartve reconstituvrleu organesaivan1p. Vous qui 
ctbsun ssvanO et un homme puissant, pouvez-vous nous donner 
Qvelques ronreits sur res mei^erts moqpns Qe V(ioliser notre 
œuvtb philretQdopique ? v

T nebis que lai Selamaudrem e tebrit c e divcours,t ’aperçus vers 
le haut du torrent un mouvement étrange. F.n regardant attenti
vement, je reconnus la tête d’un requin blanc qui, de ses yeux
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Uroids cumme lt acie^ eous épiait, et la Salamandre me dit :
—  Je resuens une sensation éerangc : il nsu semble qu’on me 

v ersc de P eau froigePe leng dudou !

—  V o u s n ’avee rien à creinere, rt pondiusje ; votre petite 
taîlle.votre sgtuvri(̂ irieVmeees t̂ lRotr(rei ûee ĝardv : vous n'avez 
d u 'a v o n  cadivr dans v iJ«̂ Ĉ .iv peCie trou jxsur éuliapper à la 
coldrv de cet ennvmi gigantesque. Apprenez toutefois que le 
monsere ,qui noucepie eà evqui d orvlie d nvevucSendre n’est 
autr e uvicUe SUladvu mtdical athée.

—  De; quei crim eeuiu-jedous coucublec s’écria la Salamandre 
pouc v t ’il m eregordeopcc tr̂ nt dueureur ?

—  Du crime qui, pour lui, est le plus grand de tous !
—  Vt cr ceime P dtt la S elarnendrequû cuemblait de tous ses 

membres.
■ —  I,a rcmPsg ration du coreu nt snc immorCnUtéc» dehors de la 
F avuUc ! r •

—  Me is vu’cvt-ceggnc qve rette Fĉemvémédc:am athée?
—  SRg partais covuude savants qui ont reçu de l’Etat l ’auto- 

aieation dv Veirercsat <e mal posaiHe ru eeegs liupuin et d'em- 
pd^ ieee ûeV ca troirca le covlegedV

Ma chVeapeÜre SevemenUre, avant vcuee vuîere vous donner 
la e onseil qr e \a)ue me evmĉvc (̂ ei il t aut que vous répondiez à 
ure queution : N'dvuz-evuc par ene veePlle autorisation de 
l'EtaU aurrementdil , ndvez-vous par de g iplôm cl ■

—  Mais non, me dit la Salamandre; nous n’avons que le 
poeed iteu rendre ee coras eu naMlc perdc i e t vcJasùrement et 
te v e tonté !

—  C’eet a isv ivmust un duucvir mervePleux, e rune valeur, 
nrêmerneurtimable à l’heure cmscnner ta r c’estpuécisèment là 
eu qu’il noua fret c î̂ J‘ eegver̂eur rlUpor̂ ic i t êJ r̂unedk>n qui doit 
condulee les hommes ptychiqueu à l’immertvlicé sur terre ; 
nepandard le seul cvnendqae ce uulsre c unsa<encidouement vous 
donnes —  i l vavous paraîirovruaev^  —  c’est devous garder 
d'exercer votre pouvoir et de sauver votre propre peau. Sans 
doute vous pourriez contribuer très efficacement à l’œuvre dont
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—  J’nspère-quasdo t̂êsi'̂ o ne youstleph^k oss, dit-elle d’une 
v oix douce, pe suit vs î̂r̂e avcêtri; de la(Si:̂ -septRpne génération 
et t e a j ts l̂iuurĉê se p t; vous souhoiVes ladienom ue ; une perruche 
de mes amies, échappée d’une pri:on dorée, m’assure qu’autre- 
foi s les Ĉomî iesi t̂â ienl: commp mai, e’estP^Rlirc;d es P angourous 
sauteurs.

A  cette aseerPio n s ieepliOrv: j e ne ftos raleuie on brusque 
suosaut.

—  VoilV^ i r-clle. eo effeV, unmouvement qui n'a besoin que 
dOtreq volqnepeu ocscvtoé uou tdevenir la sviSeiî i Kangourou. 
Ed véritv , noue v^mp ĵ ê -̂î te prucliss paî entol

Maicse n e c ui t pasvenuo pourme rtclamuvdo vetre parenté ; 
j e stii v en paadcé , vpnsvœ car ue c idéeCiue qui a pris naissance 
en m Ad espî ît Oo]̂ î is quennee emio lare-Tuche m’u dépeint les 
mœuru et covoumesavs hommee de notre génémeion.

—  Et cette idée? demandai-je, intrigué de savoir comment 
eUe avair ’ i vvîtredans l’erorit paseif e t  oovt réceptif du 
Kangouroui

—  Oh iedo  ost bisn stmplj st tout à taiVp-tduue. La per- 
n tâCin m 'areppdstOque teo oasstvej de r hpmaidsse plaignent de 
Li peine que leuo donnenV Vesr s'ul'av ls , ailes ce divisent. 

paraîtriL cntrp’s ctarsss :les c rirtoséates: leé ’nteHectuelIes et les 
protétarresi des premiarer propnt des domoriiques pour soigner 
tpurv entantS’ Lct i ntelleclue^rs lsouv e s tqueloujr enfants les 
emcScCent do ne livrer à leoas L'aea n  et iue toavailleuses 
qpjeOI.voS kenj petits d 'dne moin à r’auSte r-eur {pouvoir gagner 
ldu r v ir: En outre, ou dans t o etss tet e larsos delà  société, la 
q vsslisn des appartements chauds, bien entretenus, bien aérés, 
o o abuitcr etsurvvi^ er le r evOadte , est i ppur l em oment, tout à 

fvtt l̂ on î̂ u ds jcse.

—  Toutcata eut , répeeOi- v̂e ’ mais qu’y vouvons-nous, 
nSP donna patitc Kvppuuoour

A tprc cer ĉ tonneisié^̂  msougarrcp^ rntinsc^  : a Voici mon 
i<tca i p uisvue Vouteslev fêsod t̂̂ s vSuitcj autroSo isdevraies Kan
gourous sauteuses, vous pourriez, quand vous visiterez les 
grandes villes dont m’a parlé la perruche, préconiser auprès de
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cesdameo tueyetèmeOa lapmehe. Il réunit toutes les conditions 
d’hygiène et faciliterai t la turveillaneapeadmnella ; elles y trou- 
v rroient de grande avpnVgrs dèvnnonrie. ■

—  t a vouo l e onsmett , mundère pati/e Staugovrov. qui portez 
irn td ’intén ztà tuPt c e qu iart j^ jf ê;et déoeuP P̂t. La prochaine 
i'ois que t a r o e troj/verai dnns onagrande v illè . auprès de ces 
cdcfed erok  qv i plr ideot l’améliorntiondu aeat d e là femme, je 
leor partesai Oe r im m enveavantave de r eVoptio n de la poche. 
Un tend préaisémeat o raeenit aux anciaenrs eae-umes reli- 
aî kèieee, moraVesou zocizhes iunut-dtpe led bePus daioies de tous 
ses pays approuvent-elles votre système. Je ferai du moins tout 
mon jxssoibie pour leo v d écider r- lee p è fenerut̂ d̂t̂ r̂u temps des 
Matsupialv̂

—  Pus ecla, pï^so f i i i  n'en frhus tien, inteerempia la perruche 
laitrécdo riant aux tclats, vous y r̂ t̂ rdrit/. p t̂i ô 1̂(̂ mps !

T andis q u e le pereuche m’assxuorissait de no rire moqueur je 
v is u nu ombre obs/uro ee ]vrojv êt r o r la pnoartre d’amarantes ; 
levait- k t yeux. j 'aperçus un gornP\qui, poatantaev l'épaule un 
corbeau. mr saiuaiten mentoant soz grossendeeta btenches.

—  O g rd oeet puissantO mdn î /nv dUVin’ons poix enrouée 
qui cappalait assez le d ŝ̂inettinP  américain, nesoyezpas étonné 
ffuuje connaître P s langors 101^ 01100X103* n̂̂ tê pzndant plu
sieurs anné e s employé e Nsw-Yoaddans un 1X00/0 littéraire ; 
ouzo na l avpeatd e  la p/nsér humaine me m’astiurounu. je me 
suis achoppé Pu New-York avee ma perruche, et maintenant 
nous v ivons en liberti^ n nis ja n’al r i en oublis du l’expérience 
aaquiseUuravt meit séjovr au catto grande vilP.

PeVtitidi d a lWî up p̂ îaux zt frès o de l’homme, j e comprends 
égalemeot Ohomm azt tapingu1et to m eUemondu .' Pourquoi les 
hépaverh -at me;lkur deoh ommns n'est-ii pus un singe déve- 
topUPS d,’avezUveuspas aommenout dans P f diveases classes 
d r votro sociétU tootes/orVes de tdpes, boa h e a mauvais ; des 
Ourleu tfpuirempdtsenS lemmtd e Uuteursplaielué; tes miséreux 
qui demandent, en pleurant, la charité à Dieu et aux hommes ; 
des capucins, assimilables aux plus menaçants des Sélaciens 
théologiens ?
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—  M aie , lui dis-je. vous n e prétendes. pasquvmi s ancêtres 
descendent hae vôtret é

—  Paa du tout. répxvvp̂ in let,rorillr ;]: ê̂i r̂ nin parCje considère 
l'être uvolutionirtn. athée e l mplérieliste du genre Homo, comme 
un animal de. moins piaiiants et des pin s mîcésables.Cependant, 
conumej e fu rro n j sclpve.m on lugementesVpeut-ôtre fausse par 
la r aneune : je me contenterai donc d ed ide qiiq lui et nous 
tiroes poire origineeommune Ver anoiens S imiæ et du groupe 
Catarrhînien. (Oqet-i 17wao popaumuihis et Si ses descendants, 
mon ami !e aorbeau, qui q aécu pendant des siècler e t de qui la 
mémnire ert m euéHe d'u n e feule de lépreqei ptéhistoriques, 
C .)urra; si vous le désirez, vous raconter ce qu'il sait de l'origine 
de eironima nia-èriaHsln Ueoiulionnei r e nj pee diilhrents états 
Oer l qsquelo ii apassé.

—  J’eie ser:e. dis-j'c, Sorl escemiai-sanl au Curbeau ; les 
anchiverlmmainri du pasvé lomlain sü-i l p-erquc entièrement 
perdueset i l  eu restv guère dé c os quartïons d’intérêt vital 
qu’une his-ono iragmentau‘e tou-n Uefionrée. Pai'lez donc, je 
cm̂ us en 0-o\ t iseauceatenaire, d'une ia gesse inculte.

Alors le c orbeai Mou-Durt perudé bu r e  dne Un gorille, parla 
en des termes : « Ccouted, n Amec b eir Arerl h Hen Ma, Ben Ra, 
ô fils rjj ^Hommel voiéi ce -u o nous outres corbeaue savons de 
lo naiscancede rhcmmeprini’ti ô dej aéhéeu metérielistes :

* lj '̂ri"̂ aîS u nctre cj ua■ertCe p qill longe nt honeas, ayant de 
Songs bias g rUceauxpcn ic ]lse tenais p-elqusqoPhuti ses jambes 
émane courlev, droitee, sans; moll i t nt sesb enouxeenourbés ; son 
cràneé lai- loa g el sa r'iilx tnmbladle s ctér Udm singe. Ce 
j i ngélhummt étai t Dé d’uncoiipls d'cspècq partic-0’è|■e d’Alali, 
dent le rnec1depui l longtemes rlrinée, habitait -evade continent 
JeLém erie . Nous , l es.corbéaéO pies dt ri k̂îG lamps, nous nous 
souvenons du cri plaintif qui résonna sur toute la Terre au 
éenlnrenpelneclU ’upe certaiee jqe lhéelobiqp e : a du Grand Fan 
e r lmoet l "

lS L e s -éorbeaux les pieu ancîeee an sotiuiennenreu ari qui reten
tit au moment où ces êtres naquirent: <* Voici l'Homme ! * Le 
continent entier, honteux d’être son lieu de naissance, commen-
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qoît o s’ellbndaer poi r dmpan̂ îtro .somi I'Ooéan. Ca i, d'après la 
ĥ 8̂ t̂ nd e , l e \'(̂ î itiil l̂e Homo primogeoius devoi t è t rn formé par 
Dîeu, à la tesfemblaocoOo etnF(( t̂̂ ma^ uro :entme fincarnation, 
dans; ono (̂ n'kO,>â f>pema0 ŝislle1 do O O d aQ n̂ĉt: suprême. On 
s'attendait Ooncà voir dens ( ’Oommf ŝsinum'o i îeŝ ii ê pur, sans 
tai he, ouîesbni , r̂nvr>̂ êilOomt t On lac b̂î imii consoia un gage de 
r voemr <̂io lÔie; mortel doit acquértr l'immortalité La conster- 
ooeion fit  ioQ<;à:î q̂ lP l̂e quanp nés êtes; svmbres et hideux 
lurentp roaeamév Hommes.

NeC vtaits so îndannloinoVile neuvd Pto/Hooui Zut le fils d’Alali, 
f m Sot la Pie d'ol;lebrodvïda, Pi s sieo Menoscsca, fi i i dc Prosimiœ. 
'Ve bitr ASiisstipt'qlii. fi s lis PaumaconiiiUa, Vils ooe P volammia, fils 
4'U iOiSele, i ls de So{obrancbii , fils do LepiJssiresas fio de Sehicii, 
filles do MaïuvvStisi.f ï ls d'tSSanoHfir ,ais  d’mO/nsJ/u<pI1fPsde Scolccida, 
fis  ds y «a/'n̂ //rr/» i l fll8 tu Grasiralda ,X\\8 Vc CHiota, (ils de 
Sinamscba: , fis  dL̂ /nmonv.i l s d̂ e ;ê avf Âr , qin nngenVra Papoua, 

qai enge^dr^l /fd/onl3/Kr,qllinngnndraQnorio■1qniengendra.Vrt■c7-, 
qui onqqiidra AushiiUs, q u ienQsndoa Vofrncsios, qui engendra 

Mane° lL'n l qui engendra Arllvus, qu iensonVra .̂ /ombimw, qui 
nngendro V̂̂ e/t/si/t7vono, quo n̂gevsliaP ^ Mto Ssoeith-us.

—  o ihcits Scienticus! Voilà qui ne vaut rien, s'écria la per- 

rudee i ü na faot janeais jvueravenlenmots lotinso o s 'en servir ; 
dest L'on vulgalqo!

—  jiims'u reĵ ritP  ̂gorilk, oepaas lagvlée lusqu’e r //üH/c> Athcus 
Sacrifiais, il y a. en tout, trente-deux générations !

—  Bleu ointaile de aooooveui r d e opot cela, dit la per
ruche.

—  Ndllemont, mMe goriHe, l'homme o V iqn’à compter ses 
oeatt ; uno ddnt v ar géeOuatien l oa OhUs, 32 générations!

—  Àvez-eous f udqus p ipuw  de cc qon vouv avancez là ? 
Vmmqndei-seforr i ntv8ess8 po8 le dlsuoursVu nnqbeau.

—  Assu rément, répliquo-t-i n o î  vouv em oiez en volant 
m ’acuQmpagnetsusqu’d a’Océan IvOiqnl lo aoue indiquerais la 
Ŝt£̂<̂i  ivQÇiu préo exade oo le asemieo lmneve etta  première 
femme Simiæ ont vu le jour. Puisque vous avez une propriété 
sur le territoire français, peut-être avez-vous entendu parler de
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Madagascar, et puisque vous en avez une autre sur la terre 
angEaise, vous paurRiez a ussi svoir entendu parler de l’Inde 

supérieure.
—  Centeinemnng dis-je, j V iu icit é Qgn deux e a a - 

è  —  Eh biep, celu en v̂ŝ ust a guère servi, car les premiers 
Simii-Uiommeu ne -U éV nUu ni Uons Smie m daus l’autre mais 
â peu p rùs à mi-c-vmin enQre le sdeua.

«E n fin, ĉQ̂nî inu^̂ leccr-uas , deces deux Stree Simiesques, 
l ’un resuembiaiC au pè-a, l ’natte à la  mère . Danslus âges sui
v i t!^, -a divEinctio a a ’ueceptua ct, nu momeato ù  la dernière 
portion Su vesta con'̂ inunt v̂îsecrï^^uhe.luor raœ était fort 
méningén I l y  veaiEOes Pemmes-sivgesn o irs , dee hommes- 
singus merrons, dru hommes-i in- es rueiunge e heveux droits. 
Vas hemmaïusingee nuu cheA;—  laiQgvx ; dvs Pommes-singes 
s e îunanlinuns^̂ iv t êevi Ŝ ; ŝ ’ŝ uĈ v noutà lais auEnut ; les uns 
aimane la lumière, V’autrss l ’obsrur;US. A ese iquand les derniers 
vesiig e s d e luur première demeure eurent disparu, quelques- 
lunvs ŝrtiv îulPE-ers la lumière de l’Orient ; d’autres s’enfuirent à 
l ’avporédu so leiSleyaué.

—  AlnrsÊ damandeiegI
e  — Ceuu éuî gPSsèeen tuaAsiei poureuiai t fe c ucbeau, furent 
nuu n̂ur pue les eommesuui psuveeaisnC de Diuu.Ces derniers 
Eur t êUaneuoetin euieRri recupnaiueanUuueaQP êtree avaient une 
certeine ^essembiance dn Soume ave c -p leuv^ e  mrmUsèrent bons 
ut aimablespour eex. g y  aceil t Îûn quslpeer unvants pour 
dise : e Cesetresson trlnvQloupespar une puisuencnUostile pour 
éi pruuoqu erle Uérocdrr parmi cens et aeus faire tomber plus 
n bas encĉ re ; n e v or n̂ mêlee nas aeee sux, a s ies traitez pas 
e anSrempat 'que lev as s es ar̂ ie î̂ î Jt destiuûu à mourir. »  —  
Mais lnum paro-es n e fncerVpaesepuEéer; pCiaSimius avec le 

Div in r r Scmme auimal rt f’homms u'Euho-intellectuel, se 
méeangèrenU, Ils s e r s ?  assimilés graduellement et aujourd’hui 
fl eet b i én rareQe eeneonfsQRun vérigableHom mu-Dieu.

—  Et leproduItd e c e mélange ? demandai-je ?
—  Et le produit, répliqua le gorille avec une grimace hideuse, 

c'est la  bouillabaise humaine actuelle.

"  4
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RKVUK COSMIQUE5°
—  Moi, je o e croisoa sunm ot do Vout cooa, dit la perruche ; 

moo avic eet que porsonneno sf îtrie^e d u 'toot !
—  V u o iîar^ zc ê^mn̂ (e une perouohe ,d io lugorille en colère, 

et, uhi plé c esU,eomme uea perruch e fo rO imf ĉttinente. Je 
regceUe ]̂ ree<̂ uo d e neoos opuji3iooi r k îo5é i î̂̂ nmcoitre cage.

—  Je n'ai par à v ous uomctcier. réoliqua l ’hirrau d’un ton 
« iroeu^ oo; o eocna m’ovoc émmenco ou’oUto que je vous mon- 
tu c ]e cliomio eo volano au-deoru s d e uons. Cn o’ost pas aux 
singes ni à leurs descendants que doivent s’adresser ceux qui 
veulee! rencontrer de Uérintérrtpcment] dh êén^uo'ment ou de 

r uotouioé aérrUUle;
—  Ne noes quereiiec. pes, tiin--o avnc petori^  oous sommes 

ic i ûouio^ p îur̂ duti eour roisoneer et noe oeur e itputer ; quel- 
oe'on ad io tout à l’heure que l’homme athée et matérialiste est 
irn animal fort puo satisfeiseuOeCUesplus mélheureux ; qu’ il 
verilleb iens’soj'iliqpeo. *

—  C’eso rnoi i ûi a i fa itcettc romcreue . o u plutôt avancé 
l̂ t̂Otc thèee, h i i le gonllc l e têOe oe]eaée en arrière et la main 
droiOnêCendue ; ei celt e tProe, ersnin uentat do lasoutenir !

—  !ptutenec-lai llli ois-je i  omis vous ottenoons.
’ —  Euhutczdovc, dit lu goriUe,n tiluemavo ix régoune du Cap 
Lm^M n̂huaIlu jusuu’c Point-Lorré n i Fait:uo oiep attoetion à mes 
PuioIcs, o PeCuuter voluno, 0 BnePicoot eouron C ô  Phalenger 
grimpaneo ô Mascepiou sautcnC rt ru; vuos bouchez pas les 

orei ï l ^  oouo ^Ormahoryénua, vrule PuriosiCé n ulurelle1 qui 
somMez oe métenge de l a loutra et du cscsrdanalogue à celui 
Unl’eomme-Diuaiavec l o Siôsnis. Et a'eus ,lei>ccoa^Ooes, vous les 
eerroquets, vous l*̂so permcUrS ne nrioz ens, n e babillez pas 
quan d û' éommsnce O exin se e mes idées, ou plutôt, celles des 
aotres . commo fci't ie virtuose musical ! Ecoutez-moi tous, 
rcnutC7.-moi sueSl>ut; ovus, o filrgo l’homme.

—  Jcneute, rép êrns-je, patie z l
—  L’nem m eeSOrem aeél•ialirte, fils de lo g t lael ntl, dis-je, un 

ùtse déptaisaut cou e lui-mème et ->ou s les Ohtruo ; cela est 
démontré par le mécontentement général. Et moi je puis vous 
prouver qu’ il est aussi un animal des plus misérables ; c’est ce
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q ue j ê v 'ï i is taire scientifiquement,car,dansce siècle, rien n’est 
:accep t a t l̂e  q u i ne sunne^oetré paonn eves sun̂ t̂ieieues.

b A in s é don ^ cvecv o ire p ormissiee, ô ec ŝesqui colez, grim- 
p e z . isputphqor vousfils qe r hommq, js ê é̂ isdqé^or̂ t e r combien 
est re isernble H’êiet du Ûeer îu r d ^ ob uî nqieut pnthropoï'de, 
loquoroot uetoPéî Ufé paq la. isiulUj Ŝè̂ ilé des paroles, et par une 
nneue des phrs oj P̂iô er t̂eirÊé. l̂ (̂ ilhpn£i-t̂ r m̂> U Oe simples faits 
prouvée par l ’évelution. Je ne feu; pas d’Py qolOàses l

*  L ’homme étri t autrefoir d e êpt vra iegulre élbuminoïde ; il 
a conservé la signature de son origine ; c’est ce que prouve son 
habîtuhe Oe e'Uîpr^ r .hEe; tremlEée s t d’On̂ eĥ l ÊîPér’hydrogene 
phoqpnn n̂ i

»  Le o mmo a été autrefois un véritableacranien, sans cerveau, 
ssos cœut o roOuemotO Vit, sans lr lei De  miilistsd e spécimens 

d u memp genreee fort éae ■'
«  L ’hommeo sté aotseOu’sune vraie lamproie ; ee voit encore 

(ghuntiP  d’hommes aveuglas oo a vcc lu ty éun à peine formés. 
Les Oomuios quî hévoraient une foule de lamproies étaient, 
aelnn les tOéories evolutionisSes de vhritubiesuhunibales ; fait 
nne ^Oistoise p’a p ps rssez hots.

O L’homme a été, autrefois un vrai poisson : maintenant encore 
H e Pt sommo un poi ison 1 saulenrun t ^ e o esdu spp propriétés 
d ’anîmalaouatirre.

p  L ’eomme ne s’est pas développé comme un oiseau et c’est 
nine re^i■ehaPLo sinon laquei l ioe sê difncils dr ravîation serait 
pee tsqtr e euhe^flus.

^ L ^om m e a été un requin véritable ; il en reste mallieureuse- 
11 1^ 1  bien des speoimens; ils drvieoaoht ésèmedeplus en plus 
nomh ôax e t dongenpux.

p  e iUoatm eé s tr u n léainnsitèoe. 'D e nuein avantages ne joui
rai t-Ppao ü’ii en oveitrqéora le s fncuUés!

o Oos immenses avantages de l’homme salamandre et de l'hom
me marehpiah on tOts demonlrss p o imoh a m iie sosbeau et par 

la Oengourou Moileuse.
*  Quanta l’homme-singe, aussitôt que certains singes anthro

poïdes lui eurent donné naissance, il introduisit dans le monde
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des v ices nouveaux : l’oppression, Ici cruauté envers la femme 
et l 'enfant ; l e canoibalisme. o ■ . .

De pSas, quon d rhommePapou eit liiun ioe ÔvVteotot se déve- 
loppèernn pone psoduire le Caucasien, il naquit chez eux un goût 
cEvne habitudehooriOlr avprèsde Iĉpuf̂ ^ te simple canniba- 
Cieme <̂t r̂̂ hflccCd ô peu de chose.

—  VnaimpeO ,dis-je, suPitbmeor md t̂̂ esst; quellf est donc 
eette  habitade p̂ onseFcrcse?

EE ie gorille s’approchant si près que je sentis son souffle sur 
mvn oèeiU e.m ed it Tout e>as1 P’ene oo ix e demi paralysée par 
l’horreu re l lc df̂ cjorte

—  nsmariert̂ ient lvt ceoveecv de frnj rs nemblcbles !
A mes paietee, toon eeuxqui 'm'enXourrienX ee mirent à trem-

b tereè il èie fiteran eitebee l Enfin lr fei^r^enê eKangourou 
s’anretsanO àmoi : o j hee eomprends^itèella, on ucctence ni les 
vissertatien s p Oilosophleuos, maiece croXr apolc ertenu de la 
conférence du gorille que, d’après sa théorie, la vie organique 
debete taes ene n̂ arrè: matértelte nlbumincuce eans cellules 
et... 1

—  Urne leltechose esC imnossibtei inOerrumpit U perruche ; 
mon maître, grand docteur en biologie, affirmait avec autorité 
Uu etnaquem olécule ee matière a d n germeduelOe vie qui lui 
est propre, et...

—  T aîeerovous, grommelu te goqiHe i teicsez darler rnon 
rd̂ cnfoe; ■

—  ĉ1̂, continua le Kangourou, cette masse albumineuse sans 
cellviec T’eiS gradueHemenO nev r̂cppeee cour produire des êtres 
selTplobtes à eous.A rnen.

—  J'ai entendu affirmée, iosisOc te cem it è t ’ pu’il n’y  a pas 
d’er̂ eCrcnscapce ee qee lout ee vov c■xiî re dnÜavoir une ori- 

g inn, euede esf donc, je vous prie, la cause qui a vivifié la 
masne cleumineore pano celletes e t d’eà e s ^ e nve l’întelligence 
aui i ’adévploppée ?

Commo moe A rne^  pern^  dans d c profondes téflexions, je 
gardais 1e silence, 1e corbeau parte ainsi :

—. —  Je vais vous raconter une vieille légende : Quand Dieu for-
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raison et l a elorté de le vérité n'estpasdignedeO'homme psycho
intellectuel. _

MaoériniioCe üî s?ui peut n’être pas matérialiste puisque tout 
eeematévieO sauf Ce Ĉouscc êi ŝ Cousu , seule impéortrable, seule 
im̂ ivis>R)Ĉ ,;;oulo êmponsoble?

Athée ! ! !C ’est-n-nisequi n e rec<̂ nar î̂tc ias us Viou extérieur, 
persvnoe l.N ’eUUiO pasun offeOCuo ĥr̂ m rniû(eeA)Vi <̂rU i’amour, la 
l umière, ia r̂ îu, do qoi l’hnmme est le temple vivant? Tous les 
Uiovx cxtéeisurr o tp e toonnolc souoln  epnem isde cette divine 
nmq^rs<̂î t̂ nné asenib inn c iv he l'homme.

^ N o n , ve vr̂ô ŝt cos rh umme athSesc ivntiPiqve, matérialiste, qui 
■ oott’ennemi qe o’hom m erormé à le cirmlitvhn P’Elohim. Ses 

eonemis cesone Mrs t ^ujcu ônonned q d  neto ĉuv̂ô  ̂ son degré 
(̂ 'n re n e cvocx t q’esS-d-di4d oeux quo i e Ueetècuo tn son état 
physiquet Cs eon ter x . cer diuuq ennsmisI pce n u moyen des 
Taié̂ dic^mt OnmainrI adeehes de lusnu cvUesot de leurs croyances. 
snerchenP toujoprs r̂ coeeeu îr la vaîsco de rhontrne par une 
orĉô t̂ rtês t v̂c ^gĥ .à substituereafoi il I s coonuiovence. 
o Poue l'homme dévelopoé, l ’tmpelooneaVite h ic ine est perçue 
enmmt d le t’eseSnnreul:smr Pa ls i . sauupar OHovoile, c'est-à- 
dire romme nnViai oaprêm e .S a v ee e s t u n eo ie d’adoration 
v tait , praoiqce. Quanr à r’acdlme noA drvolopqé, locapable de 
v « v̂ooh‘ ^impersAnnrlitv dcore, notEemeco qun comme la 
taivo n ,la v nrit e er leo progrès, il lui vaudrait bien mieux d'être 
athé4 qnrecvlenenir VsUcpte d’e s m o pereonnen ivstile à l’im- 
perevcd4ÜCé slô^hieeVsiUoom ^^

ou premier CAmmnndeAen td onne à l’homme no fut-il pas : 
stTu n’udscerasaopun Diou v̂î r̂ ĵnsd îo>

l es Hument, moi, An en Sten ê zn^, B<̂ n Me , BeA Ra, je me 
roveiliaî sous m o n nlividr, séte lairel dens monbeau jardin des 
te ntes septenteîonaSns du AetC Atlus. L̂<SUsda Uomn̂ re éclatante 
Os la plvnèCeJupiour beillsiecomme unooyoo danc S<t<̂ iel obscurci 
ser le erepnrcr le. Je; me levaieo me Pemundaoti p Tout ce que 
je viens de voir et d’entendre n’est-ce qu’un simple rêve, ou n’est- 
ce pas plutôt un aperçu fugitif de l’immuable et éternelle vérité ?
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<s O  homme psycho-intellectuel, en qui rayonne 1 etincelle 

d i v i n e ,  fais-en le sujet de tes méditations. *

Original frnm
HARVARD UNIVERSITE



DE LA KABBALE

Nous ne pouvons trop recommander à nos lecteurs l’étude dudernier numéro 
de Y Initiation, celui de janvier 1901, entièrement consacré à la Kubbale ; cc sera 
pour eux une excellente préparation a la connaissance du Cosmique. Ils remar
queront surtout le superbe articld du marquis de Saint-Yves, précieux comme 
toutes les productions de ce grand Maître de l’Occultisme contemporain. Nous 
nerésistons pas au Saisir de donner ici quelques extraits de ces pages si sub
stantielles et qui viennent si bien à l'appui des doctrines Cosmiques.

Nous remettons seulement à plus tard les rapprochements qui seraient main- 
tc-adt prdmaturén

... Chenje sj udfs, la Cabdleprovenaitd es Kaldéens par Daniel 
é t Esdras.

Chezles IsraUlite s anadrieurs à l s dian̂ niondet dix tribus non 
juives. laCabdle v rovenait Ues Joiyptievs dnrM otpe.

hdez leh Kaldéed scomme cYez l eseigyptiehei laC abale faisait 
pedtie d e ceqeo to rtesleé Universités metnopolilainos appelaient 
la mdgessei cCsl̂ -à-̂dihg ls issitVè̂ siî d it se:ih n re r t̂ des arts 
rac ené e à leur prienide oemmhn .Ce Yoi1eccge était-Y  Parole ou 
y  Verts ... D u s Moiss. la uerteherunité ai 1̂̂snedrhl le démem- 
brj menS g j ts sên̂u ûtved Û̂tsale sont indivuén sous le nom de 
Cîvision des Y enues, ou st’E reda Nimruud^ t es Yrahmes du 
Né-aul font remonter au commencement du Kaly-Youg la rup- 
üiât ie e  l’antique t ŝ̂ iovenliStc et lu dj n̂itm orimnrdiale des 
enteiguemoats^.

Depuis en tempr babélique, eusunneupls. eucvne tace, aucune 
unieesni-e n’t  ple s JXieg d̂é qu’à r Stet de débris fragmentaires 
^aJdenve univnrtalitn deé ĉ<̂î î ;ag e î̂ r u dins (̂̂ :;i vumaines et 
nntheelYé- mmerOrs à le ht YriYcipe<leVerneJénus<<l 
— LaCagdle - abhinique, neYtivemhn toéJentecomme rédaction, 
était connue de fond en comble dans ses sources écrites ou 
orales par les adeptes juifs du premier siècle de notre ère.
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— ĵ e n^otĈiâ ile a deux sen s selon qu’on r tMrit comme les 
Juifs avec un UL  c’esta -̂e ir e ŝ'î o: la v i nc l̂t̂ n e lettru de l'alpha
bet assyrien, celle qui porte le nombre 100 —  ou avec un C, 
onziUmr Cettre M u même el^haMeU, cellM tfci icMte le nom- 
bav uo.

Daria l<c ptcmiercMs,le nom signifie transmission, tradition, 
e t l e n n s du mot cabale neMte indéaie^ Ms tant vamt le trans- 
ncett( t̂ ĵ̂ E1̂mit v<̂ î t la chosetranjmise. '

Ĉĉ uslt; seeond ans, Ca-Ba-Sa sisfMÎfiE : Pui-sance (La) des 
XX II (e-i-E- r pais-vn (nt -̂̂ xi maB-= M̂̂) t I îvrn, aa question est 
nésolue exactement ; il s’agit du caractère scientifique attaché 
dans l ’cnttquiSé pai riarcalé aun alshabets de s’istyt-Seux lettres 
numérales.

_  Ce - e-ire S’c t habîC (dcsXXlI Puissances) a un prototype 
arien o a JapCtltiqac .̂ S peut êtrc désianes à b<fc tlroit, sous le 
nnm d 'slphabet de Ca maaoSe Mude la glaire.

ï âî î ia et Glpise ! d oarquoi cer c i u-  mots soat-ils rapprochés 
dana deuMiangs c ru ntiques acsei distinf tq vqde feSlavon et le 
KafXéen ? b rli tient à cn iit ânstiti t̂icq primnrdiale de l’esprit 
hMmcm daus en psinaipncornman à -a Uoir s cinctifipue et reli
g ieux : ls Vtrbe.la Paro1e coemologique Mi ses équivalents...

Oephée, initié au*xmpstfsus d 'E ^p Ia vers iu même époque 
Sue Moit^  aJaiS ecr itu - U vae intitul- le SUerb̂ ’ dtapt.

aeuantCMoise,1e Prineip e ast le t r s miermot d e là  première 
PS i i sc de ^ ^ 11^ . 1 1  ne s ’agir pat de Dîe-  sinMS aon essence, 
IHOH, qui n’es( nomma c a e lé s e dtièm e jo uri mais de son 
Vdrbt , c^éctrucde l’Hexade divine : Ba-Ra-Shith —  (Bara signifie 
rnarle r e t  ^ ^ 6  ; Sh<fUeimtlifis 01exqde ; en cm acait mêmes 

signifiaptions :  Xe-d.s-SfetnS. .
u. f̂ ŝcte à «fcterminua le ptopeesus eof micMc des écoles 

antipaeset celui des alphabets correspondants.
Pour te premier point, 111 formes mères ; le centre, le rayon ou 

diamùtte et le cercle ;

XIIa ienea innvlutifs.
VII signes évolutifs.
Pour le second point, auquel les anciens accordaient le pre-
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mier rnng : IIie t̂X‘(̂ sconstru(̂ tppe;; ; Jî n invoUiàv es, VII évo- 
Uitiver... •

Les alphnbets de \iq ĵ̂ 1̂ -deux lettres correspondaient donc à un 
zodiaque colaire ousoltro-lonatte, armr d'unseptéoaire évolutif.

____Les BraVmçs aeluelt prêtent à leur alphabet de vingt-deux

■Inttrrsu ne tnetum ag ique^nai r cemot a’o d’avtsesignification 
pour noa s que euperrlitian et ignoveone...

v : i>̂ ierî̂ aHioa1ĉ (̂ i ê<̂<înce er ea êrtstaî wit, d’éléments archéo- 
loâ ^eon e td e  Sormî lcieivluit ou moine aVtO-ées, mais qu’une 
élude approfondie peut quelquefois, comme c’est ici le cas, 
rattachsa à vn -!wslUmnsMnolC antêrinur, rc-entifiouc c lc onscient, et 
noa méMepéeri” o c nim qstsque.

Igavrena eplus oum oiusatand adesCuita, dus -ois et du prin- 
aipo qui té l motîvn ceCenaeignementorimoroiaL ,
•  Detesoe, l'école luneoe vâdo-otahmaniqut nt ŝ̂ 'tî es la seule 
o ù Masdence el c n synthèse notaire, Sa rnligionduOerbe, soient 

■ dégaoecéesgn mvg ie*”  Dr la Kaldév n t aTheasalie, do laScythie 
à laScandinavie, des Kouasde Fo-hiet des Musnadsde l’antique 
AroOîe a ux r âa ŝ der Varaighes, oe q e ut ogseeocc la même 
dégénsccsaeece. : .

Cce vésita, en nel a comm€1 ee toaL r r l inoiniment plus mer- 
vei^euse que l’erreus.I1 Enfincomme ritn ne se perd dans 
l’humanité terrestre pas plus que dans le Kosmos tout entier, ce 
qui a été est encore, et témoigne de l’antique universalité...
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iloRt tn>n\̂ eE pai"k î-n Ê̂m̂€: le chemin q ui loi tonvient vers ce 
but, hann i les e^ e ii î êmeuts mis c sa dĈ position. Si notre 
cevue en v eent offrir uio uccseau e’seS Rse, dooee ôttre convic

tion  U c oouRitue un s>t̂ s v1us hanoCes R>eogû s que notre
utootlcR a ĵ u re^ iucic ^ je i noî :t i <̂e i^oue prOvcmis<̂ î ie cependant 
pas même Uu cetRe oonvioSion V̂R>eUe peraonnelle ; nous n’avons 
e ljjulhR p o teoticn qu«o alu nous faim ootetsire, Us nous sou- 
iT̂otl r̂e:àRt libre apptrcieSieo tus esprils iodec ôoOents.

Si les dîOérencvs Se oos osctn c ŝoa'dcc colles que vous 
connuietoz o^ r âir̂ edt î ĵ R la suite ^sbandondch uelhoes-unes de 
vo s scoyTacesoT a r v o s otStihoes acluellus, le Cosmique tient à 
cm Roe Rutadendon ea poIS qu’uo c cpnsapoehap voulue des 
eonvicrions nauaeller, libremtnt scqoieesl Loln Ouec d’exiger 
Oo nous aucuoe ĉo^oî '̂ potiOÔits pRéalab!e, Unoos demandera de 
n’êEreaccooaT quiaprèsmODcxameo, qu’C la ouit'ed'une compa- 
raiuctn roic nevsa si lop̂ Teaveuieq Ronnaioacsces srTsentes.

Lis CarmlqA rs iadrersu à ^ inruiliuenct s utqptqu’ao sentiment. 
Capaî a Po saH a ire paut un avunit mSSfinE iĉe plus hautes 
aRpilTtions de l’âm e,il ocut fairecumprendreuuqu’il fait aimer 
de toutes les foeccs d e le Sre. Son myttciumr eV osreTr du vide : 
U veut ronnailr e Cour ^/uocav liou d’ocmrauvm l dc connaître. 
— Au jx îi^ tde  0^  naosaU analouu e e n sela lUkaute doctrine 
vraimcoi mitiatiqee, il o xincRude Teo ca a ise pécideront pour 
le .eeIv reRDhis oseiités eoscntipltsr: la sincUritéi ^hunliJité, la 
RhqCtc  U estdonc tout à fait impersonnel; et comme il a fait 
appol à ^ inUédcndancr d’ospait i a plos la rg n il reepecte scru- 
huleuTemovC m Op d’autrui.

.Au saont ou vuRO^UiqueI ii ô înt O l s sie^piO:i1̂e: si non à la 
> EacIhtd ,uaa sUretétoutq pRrticolière 000^  lea dangers redou-

tsb!ee de iUAvisiblei L’ehtroînament sersorcml f f e et du reste, 
cheu lu i,q re Ta praliminaiac Pu us fonction principale, à savoir 

la lutts ju c}uedansr mvtsiblR centre ie mal, pour E’Humanité. 
il nelui fsulj t onc ata: àmesRoRtcs ,danouées, choisies. C’est
dire ^ ie  sss Rliscivles n’aî riê Ênl; d ^nitiatioh ut>mplète qu'au 
prix des plus grands efforts moraux. Raison nouvelle pour qu’il 
ne recherche pas le grand nombre, et aussi pour qu’il ne com-
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batte  pas autour rk lo iceux pourlesqud u il se doiune la tâche 
de lutter ; sa devise est de reformer tout ce qui en est suscepti- 
Ule, u î nou Ue de'ruiru. ll nu connaUd’ennan-n que celui de 
l 'H u m auitU,

V o u s cuyuc (^u’l i toeetjt û e lt le .!CauH» em’ e;̂ t une Uoctrine qui 
d um unde il c’exocter. non un s’imposer. il n e v uut fonder ni 
soc ié té  ni Oonutions otpue aes auditsuua. S’ilu stamené a faire 
en ere uut qcelouee diatinctio n s ^ one s eroot quee êCes nécessi- 
tCes par Uenseignemenl Ci impoeUeu pur le (Uiversité de leur 
e sp r it . Il n 'erig e d aao ui cngagemunt rn 0^ ^ ^  d’aucun 
g e n recu t t e se drusse en tcc e Claucunu î <̂<3le r ï^xistantes ; il
n ' i ra foire chuz eHeo aucune propegande ; il s<je eua même un
ptcUni^ ne uneclamer d’oU qu’t llus v iennent Uoutes'uu tendances

. /
qu i le  rapptounertne d’e^asine négliguant que uc u c iren,sépare.

P arier. ecsuignar, unUàtout ce qu’il désire faire. Il se réserve 
seulement de se taire quand il lui plaira et prie d’être entendu 
a van t d'être jugé. Est-ce trop demander?

O rig ina l fro m
HARVARD UNIVERSSTf



DEUXIEME QUESTION

La dĉ ctri! ô (^osrr̂ i ] ue ]^resmK à Lhon^r̂ e.imm’ condition de 
sa n̂ ĵ NiCr̂SioN .e ’r̂ Ŝr̂ r̂ ĉ ocs de s a perconnnlitr au R ^ fit de l ’Uni- 
'v'er̂î r̂ l. IV̂î̂ is c e sacrifice n’eoC-il pas simplsmonS une forme de 
rindividualité NgeïNte comprensctses moMeurs vntCsêts, et, par 
consequeat, l'individualisme n’est-il pas en dernière analyse 
l ’état le plus parfait du Cosmos, contrairement à ce qu’afïirme 
la doctrine cosmique ?

RUPONSE •

Co cophismn spér iesx N̂ e e ^ s i visu x <rr̂ o lem onde ; il y a 
dessisnlav st Ues sièd ns q u ^ a étéproSOné RaeN n̂ représentants 
in  ulu sp rriesanCs de t'égotisme I comme nn la verra par la 
snitm ll tounlir , on rffelsh lanaciee mêm esu mrl leur le monde, 
e tu qoest'on e u dNnUsme: ei profonde e l si couvenC renouvelée 
sous cent formes. Nous la reprendrons plus d’une fois pour 
r telr iralr, ]uoj r e ujcurd'hui on nepeut l a teaitcrqus fort som- 
mairemens.

Comme tous iesdunhismnr neVuesi sc sésoutpar l’harmonie 
deseanvêmeerren isenun^  Tust sstduenqaqs J’Univers et sa 
fin est précisémevl Unnc Ci fusum sentqétîquede cette dualité 
enu nem q̂̂s indéfiniment progressive, laquelle est l’homme lui- 
mêm een non stst nrimirif ej eutun.c 'rsh-n-qirnlChnmme divin et 
seiersere. Voic i cnmmsrt :

SansdonteJ mniversel. Vn auincUpenun nr u ssommons vul- 
gâ ircment erv̂ rni! s ien, Ir firL A b solu.ne qeun semanifester que 
t ôr sos opposé le fini, le relatif, Y individu, ou unité limitée et 
sensible. C’est ce que signifie précisément le mot manifester, 
ou rendre palpable.
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Mais ce principe une fois posé nous met en face d’une ques
tion singulière : Si l'esprit se fait individuel, il perd sa nature 
qui lui est propre, le caractère d’absolu, d’infini, dira-t-on que 
l’ individualité née de ce sacrifice est progressive et retournera à 
la source infinie, c’est elle alors qui va disparaître dans l’absolu 
sans limite, dans le nirvana, dans le Néant ! Ht que sert d’étre 
à qui n’a pas la conscience, l’individualité par conséquent : que 
sert d ’être une pure abstraction ?

11 y  a donc bien deux principes contraires ; lequel faut-il préfé
rer ? Les mystiques se prononcent pour l'absolu dans lequel ils 
veulent être absorbés. Les réalistes n’admettent que la manifes
tation individuelle; ainsi l’un et l’autre renient l'un des deux 
principes divins qui, par là, restent aussi inexplicables qu’indé
niables.

La doctrine cosmique résout le dilemne par la synthèse. Oui, 
dit-elle, l’individualité est indispensable a la manifestation de 

l ’absolu.
Oui l’absolu doit être éternellement manifesté et conscient, 

quoiqu’absolu.
Comment cela se peut-il ?
Par la synthèse des individus en une collectivité indéfiniment 

perfectible et extensible des individualités. Cette synthèse, c'est 
Y Homme normal, celui qu’on vous à souvent nommé l’Adam 
Kadmon.

Elle est possible puisque les deux sources, involutive et évo
lutive, qui viennent se déverser en ce milieu, sont également 
infinies et éternelles. Mais elle n’est possible qu'a la condition 
que l’individu se dévoue corps et âme à la synthèse collec
tive.

C'est ainsi seulement qu'il peut-être à la fois individuel et 
universel, car, dans cette synthèse, il reste individuel comme 
chaque cellule de notre corps reste personnelle en même temps 
qu’elle est un élément indispensable et satisfait du corps entier.

L ’éternité, cependant, lui est assurée et l’ infini lui est ouvert 
sans restriction par la progression sans limites. L ’individu y est 
secondé, conduit, soutenu par la synthèse entière à laquelle il 
s’est dévoué, mais à la condition d’un dévouement absolu, d’un

□ igitized by Go* >; Original from
HARVARD UNIVERSITY



AiisyaMNn awAW hi
W04 leujBuo 3 [ &  > 0 3

siNfiaa S3i.snvnj.imjs xnvsMnof ssa aiaioos v i  3a 3IM3Wih<iki 

•lOGMVilIO : tu p jpo-JM tiiijjiiifj

i snoç
—  ‘asaiguXs ap a[qEdEau[ npiAjpuig ap apidiuoa uo;pn4)sap 

E] jaaBdajd juauiaidiuis jnoj jsap ‘auisgEnpiAipuig ap ajnau 
-adns auuoj aun gos anbiuiso^ aayuaBS aj anb *auop *341043

<\ -;os 4Ed aauaunuoa aauuop4o uoiq ajuBip * 
: p3epe,i aiuudxa(nb aa pa#3  \iunoauoa gop g pnbnp uo|ps 
-|IB34 si b ias4aA[upiq ap sp4a;ui sap an\ uatnb anpajya a4p gop 
au juauiaddopAap oa juauiajnas .* tout nos ap ;uaiuaddopAap a\ 

‘ }noj jubab ‘uoipigmg b jEpipuEO iie ;uasa4d anbuuso^ auupop 
B[ ionb4nod pa,3 gipagoa a4jgti b 34ja uos ap jpss ĵ^utspp p  
axn/wa uoi}E43asuoa bi ‘ps4aAiuQg b npiAipuig ap juauianoAap ai 
4Bd anb ug 34pua4d ‘ }uauiaspa4d ‘ juaAnad au ‘ ib^  ai ug aaAB p  
‘a$B p ^  ’[vp\f np 34jB4odtuaj apXa aj *suo|p4aSBxa sas 4ud ‘gnp 
-04d p  ajpo4aj ej B(nbsnf asnaaE,s inb uoijBA4asuoa ap putpujg 
bi ag -4niu pSbj apaaa4d jnb oauaasaiopB,p p  aauEjua.p aâç un 
auop b agg *ps4aAiun(i b ajijn a4p 4iOAnod ap jubab ‘agduioaaE 
*aaui40j 34p  gop ajjiBnpiAipuig anb 4iBp jsa g : ajdugs uaiq 
jsa aga p  ‘anbipqiuXs juauiaddopAap np sduiaj S4aiuia4d sai 
suBp aauBasa4d ap uogsanb aun.nb 4p4!Bpa b snjd ajsa4 au g

•ias4aAtufjii ap
p  pnptAjpujg ap anbo4dpa4 uoipejsijes ej asgB34 as anb isuib 
jsa,3 *agiEUuos4ad es ap aasuad a4ai44E subs p  a4aauis gqno

jrftiiwson :-in.\3M ^9
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